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UN MONUMENT 
A SIR DONALD

On veut l'ériger de son vivant

Il se fait un mouvement, parmi les 
Anglais, pour ériger uu monument à 
eir DonaUl A. Smith, du vivant do ce-
lui-ici.

1-e monument consistera eu un bustre 
en marbre que l’on planera soit à l’hO- 
pital Victoria, soit A T université Me- 
Glll, soit même A l’hOiel de ville.

LE JUGE CURRAN

L’honorable juge Curran a été aiwer- 
menté, ce marin, par l'honorable juge 
NVurtele, comme juge de la cour supé­
rieure. Le nouveau magistrat a requ 
les félicitations des honorables juges 
Lacoste, Hall, Wurteie, en un mot do 
tous ks juges et du barreau.

NOUVEAU JUGE

On mande de Sherbrooke que la nou­
velle se confirme que M. W. White, bâ­
tonnier général de la province, a été 
nommé juge eu remplacement du juge 
Brooks, mis il la retraite.

On avait parlé de M. Panneton, M. 
P. P., mais le* conservateurs anglais 
étaient hostiles à sa nomination.

UN CONSTABLE ACCUSE

Le chef de police Hughes a fait une 
enquête au sujet de l’accusation poi- 
tée contre un constable, d’avoir prévenu 
la maîtresse d’une maison mal fumée 
que la i>olice avait l’intention de venir 
chez elle opérer une descente, et qu’il 
avait reçu pour cet avis la somme de 
60c. Le chef dit qu’il a soigneusement 
recherché tout ce qu’il pouvait y avoir 
de vrai dans cette affaire, et il a cons­
taté qu’il y avait bien peu de chose à 
reprocher au constable. Celui-ci a été 
indiscret ; mais il a été reconnu qu’il 
n’avait pas eu de mauvaise intention 
•t qu’il n’a pas regu d’argent.

ARRETE ET RELACHE

Les détectives du service secret ca­
nadien ont terminé avec succès mardi 
dernier une longue recherche. Depuis 
plusieurs mois, les autorités de Sagi­
naw, Michigan, recherchaient un hom­
me du nom de GaJlaglher, qui était ac­
cusé de faux. Le>s agents du service se­
cret canadien furent chargés de le trou­
ver et de l’arrêter. Avant-hier Galla­
gher a été arrêté A Nation River, Onta­
rio, A la suite d’une demande d’extradi­
tion. Le détective qui emmenait le pri­
sonnier A Montréal reçut A RieeviÜe

K

NOUVELLES OUVRIERES
Elections d'cfficiers — Nombreuse 

réunion chez les cordonniers — 
Menus faits.

L’Association Internationale des ou­
vriers plâtrier» des Etats-Unis et du 
Canada. No 144, a, A s u assemblée 
d’hier soir, élus les ofhciers dont les 
noms uivent :

Jus. Cusaou. président ; Patrick 
Wuish, vice-président ; Unésime Lau- 
zou, trésorier ; Robert Platt, secrétaire 
des finances ; George Levage, secrétai­
re des archives ; Robert Moore, secré­
taire-correspondant ; Calixte Levert, 
sergent d’armes. Les délégués élue pour 
le Conseil Central des Métiers et du 
Travail ont été : Jos. Cusson, G. Le­
sage et E. Charbonneau ; G. Prévost, 
<1. Jobin et E. Charbonneau ont été 
élus vérificateurs des comptes.

L’assemblée publique des cordonniers 
qui a eu lieu dans la salle Ville-Marie, 
hier soir, a été un succès, tant sous lo 
rapport du nombre de personnes présen­
tes que sous celui des discours qui y 
ont été prononcés. M. Odilon Lessard 
présidait. Des discours ont été pronon­
cés par M. Ltvssard, J. A. Rodier, Vic­
tor Dubreuil et George Warren. Le* 
orateurs se sont appliqués A démontrer 
la nécessité de l’union de« ouvriers pour 
défendre leurs intérêts contre l’ambi­
tion des monopoleurs et des spécula­
teurs qui «ont Eunique cause des nom­
breuses crises commerciale* qui se sont 
abattues sur tous les peuples de la ter­
re depuis vingt-cinq ans. Le peuplé 
n’est lias capable, a dit l’un des ora­
teurs, d'acheter une verge de coton, une 
livre de sucre ou un simple bouton de 
culotte sans payer un tribut ruineux A 
quoique combine. En créant une rareté 
artificielle des produits du travail, les 
accapareurs créent le chômage qui 
fait diminuer les salaires et par suite 
entraîne le petit commerce A la ban­
queroute. La hausse qui vient de se 
produire sur le charbon, par exemple, 
n’est pas naturelle, ce n’est pOj? le fait 
de la rareté, mais le fait du combine 
des propriétaires de houillères qui se 
sout réunis pour décider que le peuple 
devait payer plus cher leur combusti­
ble. afin d’enrichir plus vite des hom­
mes qui sont déjA millionnaires. C’est 
un combine qui a créé la hausse du 
cuir, c’est un combine qui empêche le 
sucre de se vendre A 1 sou et demi la 
livre, c’est un combine qui maintient le 
pétrole au-dessus du taux naturel de 
I’offro et de la demande ; en un mot, 
ce sont les combines qui font hausser
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lia maison paternelle de M. Mercier, ft St Athanase d Iberville, en face de 
St Jean. C’est là que s’est écoulée la je unesse de M.Mercier jusqu à 1 âge de

14 ans

une dépêche lui ordonnant de remettre 
Gallagher en liberté, que tout était ar­
rangé. L’ordre fut exécuté et le dé­
tective revint A Montréal.

NOUVELLES LIGNES DE TRAM- 
WAYS

Les compagnies des tramways et des 
abattoirs, vont pouvoir donner de l’ou­
vrage A un bon nombre d’hommes, si 
le conseil de ville sanctionne le rap­
port du comité des chemins, au sujet 
de la pose des rails sur les rues Fron­
tenac et Rachel, ainsi que sur la pro­
priété di»s abattoirs. A prochaine 
séance. Le but est de relier les abat­
toirs et les marchés par le moyeu de 
chars urbains et de délivrer la viaude 
aux bouchers par cette voie.

AUDACIEUX MALFAITEURS

Troi« malfaiteurs ont pénétré avec 
effraction dans le magasin de M. Jo­
seph Ostigny, ft Chamibly-Bassin.dans 
1a nuit de mardi, et ont fait sauter le 
coffre-fort. Accourus au bruit, les pro­
priétaires ont été attaqués A coui** de 
revolver, mais n'ont reçu aucune bles­
sure. Les voleurs se sont enfuis, em­
portant une cinquantaine de piastres.

HYMENEE

Brodeur-Martin es u
Lundi, le 28 courant, ft sept heures 

du matin, dans la chapelle de rôgli*e 
fc>t Jean-Baptiste, monsieur l’abbé An- 
clair bénissait l’union conjugale de M. 
Marc Brodeur, coupeur de la maison 
G. Brault, fils de «lame Honoré Bro­
deur, autrefois de Varennes, avec ma­
demoiselle CordNla Martineau, flMe de 
M. Onéslme Martineau, entrepreneur 
bien connu de cette ville.

La mariée, dans une toilette ravis­
sante, était conduite A l’autel par son 
père et le marié, par son frère, le doc­
teur IL J. Brodeur, de Montréal. Un 
choeur composé d’amies de la mariée fit 
•utendre de mélodieux échos i»eiidaiit 
tout le temps que dura la cérémonie. A 
laquelle assistaient de nombreux amis.

Après un goûter succulent chez le 
père de la mariée, l’heureux couple, 
escorté par ses amis, se dirigea vers 
la gare Windsor, d’oû il est parti par 
le train de Boston pour un voyage A 
travers les Etats-Unis. Nos meilleurs 
souhaits les accompagnent.

les prix des produits, diminuer les sa­
laires et créent le chômage. Si les pro­
duits du travail étaient cotés moins 
haut, ils s’en vendraient davantage et 
la demande étant plus forte, le besoin 
d’en créer de nouveaux seraient plus 
forte également et les ouvriers auraient 
du travail. 8i les salaires des ouvriers 
étaient plus élevés, ils achèteraient da­
vantage et feraient par là diminuer le 
nombre des banqueroutes. Il est donc 
de l’intérêt de tous les ouvriers de faire 
eu sorte que le présent système écono­
mique soit modifié ; mais pour cela il ne 
faut pas que les ouvriers demeurent 
isolés, il faut qu’ils s'unissent et com­
battent. Les orateurs ont été fréquem­
ment interrompus par les applaudisse­
ments chaleureux de l’auditoire. Il était 
onze heures lorsque la réunion a pris 
tin.

Menus faits :
—La F paternité unie des Charpen­

tiers et Menuisiers, No 134. aura sa 
réunion hebdomadaire, ce soir, au No 
278 rue Saint-Laurent.

—Samedi après-miili, A trois heures, 
au No 179G rue Ste-Calheriue, aura 
lieu l'assemblée générale de l’Union 
dos ouvriers boulangers, tous les adhé­
rents sont priés d’être présents. Ordre 
du jour : élection dos officiers.

—11 y a en Angleterre. 378 sociétés 
ouvrières qui paient des bénéfices aux 
victimes du chômage*. En 1893 il a été 
dépensé A cet effet $2,SG4,04f> environ.

CERCLE VILLE-MARIE
Près de deux cents personnes se sont 

rendu**» hier «oir au cercle Ville-Marie, 
pour entendre la conférence de M. l’ab­
bé Guillemet, sur l’hypnotisme.

Oon connaît déjà M. l’abbé de répu­
tation. Outre qu’il est bon conférencier, 
il sait disséquer avec un rare talent les 
sciences médicales.

Mardi prochain, M. Guillemet fera 
une autre conférence au cercle sur le 
somnanbulisme et ses principaux phé­
nomène».

AMEIBLKMENTS DE SALON A 
DES PRIX POPULAIRES

LA TOUSSAINT

La manière la plus agréable pour 
tous rendre au cimetière est de pren­
dre le« tramways qui vous conduiront 
ft l'Avenue Mont-Royal où A l’avenue 
Yîctoria, Wwtmonnt, et de JA prenez 
le* chars du "l’nrk and ïdlmnd” qui 
vous conduiront directement au cime­
tière.

Les rési«lents de 8te-Cunêgonde et de 
fft Henri doivent prendre les chars IT 
l'avenue Victoria.

Berrice spécial, vendredi, samedi et 
dimanche.

Vous n’avez aucune raison d’avoir 
u.i ameublement de salon usé pour re- 
cevoir vos amis quand vous pouvez «u 
axoir un beau sans beaucoup diminuer 
le contenu de votre bourse. Nous pou- 

I vous <*ertainoment vous fournir un 
ameublement qui sera «le votre goût, 
tout en étant A la portée de votre bour- 

i s**, car nos prix varient de $18 ft $200, 
et la variété est considérable.

F. LAPOINTE.
1551 rue Ste Catherin#.

Il faut de la persévérance
A l’exception du cancer, la plupart 

dos mnladies de l'estomac et «lu foio 
Hunt tributaire» do l’Eau de Pougues 
Saint-Léger, qui, prise, pendant un cer- 

1 tain temps, assure 1s guérison des nf- 
i factions de cos organes. Mongennis,
I Boivin et Ci#, Montréal, seuls agents 
pour le Canada.

A ST-HENRI
Séance du Conseil Municipal

Il y a eu hier, séance au conseil de 
St Henri. Etaient présents, M. le mai­
re Aquin, MM. les éc he vins L. M. Sé- 
pécu!. Joseph Sènécul, Taillefer, Guay, 
La brèche et Leduc.

La question si importante de la det­
te de la Montreal Water and Power 
Co, à la municipalité de St Henri est 
venue la première sur le tapis.

Bivu que cette d#tte «le >100.000 de­
vrait être rég.ée déjft depuis longtemps, 
le conseil croit sage, de donner encore 
une opportunité A lu compagnie de se 
refaire, ot lui accorde une autre année 
de délai. Mais ce n’est qu'après un 
mûr examen des faits qu’il se décide 
ft en agir ainsi, et il Impose ft la com­
pagnie la cunditiondu paiement de tous 
les intérêts A ce jour, dans les condi­
tions suivantes ;

L'ancienne résidence de M. Mercier ft 
St Hyacinthe.

SUR LA
TOMBE DE

MERCIER
La manifestation de 

demain

Départ du cortège à 2 heures 
du Monument National

Programme de la cérémonie

La manifestation que les amis de fen 
l'honorable M. M«*rcicr feront domain 
nu «imetière de la Côte des Neiges, 
aura un caractère de solennité et d’u­
nanimité auquel on ne s’attendait pas 
tout d’abord. On pensait que la cérémo­
nie serait toute intime et que les amis 
de M. Mercier se rendraient isolément 
au cimetière pour déposer des tributs 
floraux sur sa tombe. Mais, tant de 
personnes ont manifesté le désir d’aller 
visiter la crypte du regretté homme 
d’Etat qu’il a fallu douuer un carac­
tère public ft la démonstration, eu dépit 
des préférences des membres de la fa­
mine qui auraient voului que tout ait 
été fait sans bruit. La maii\f«*station 
d«* demain, tout eu étaut simple, sera 
très solennelle. Des milliers de person­
nes y prendront part. Le public est in­
vitées A s’unir aux clubs. La députation 
de la ville et A prendre rang dans le 
cortège. La démonstration se fait sous 
les auspices d<*s du lis Laurier, Mer­
cier, Chénier, Papineau, Letellier, Do- 
rion et du club National. Ce sont les 
présidents de ces différents clubs qui 
forment le comité d’organisation. Tou-

sociations marcheront ft la suite d-» c# 
char, en passant par les rues Ste Citke- 
rinc. ILeury et Park Avenue, jusqu ft 
l’avenue Mont Royal, près des terrains 
de l’expositiop.

IA, ceux qui n’ont pas de voilure, 
pourront monter sur des «.‘hars de la 
compagnie du Parc et de l’ile de Mout- 
réaL qui les conduira élwct—tilt nu 
cimetière.

Le gérant de la compagnie a promis 
au comité d’organisation de mettre as­
sez de chars sur la vole pour transpor­
ter toute* las personnes qui ue pour­
ront pas se rendre ft la Côte des Nei­
ges en voiture.

Quand la foule sera rendue ft la cryp­
te, la porte de celle-ci sera ouverte. Le 
tombeau sers dfteoré et un révérend * è- 
re Jésuite récitera des prières funèbres. 
Un quatuor chaulera le libéra et la fou­
le est invité A chanter avec les mem­
bres de ce quatu«.»r.

Les tributs floraux seront ensuite dé-

ON A BESOIN 
DE M. CHAPLEAU

Opinion du “ World 
Toronto

de

L’ancienne résidence ne M. Mercier, ft 
Montreal, rue Denis.
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L’habitation de Tourouvre, au moment où M. Mercier a réuni ses hôtes autour de lui sur la galerie
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L*# dépendances d# Tourouvre au moment où M. Mercier y ramène la faucheuse avec laquelle 11 aimait 1 
s’employer aux champs

$G,000 comptant, $5.000 ft GO jours et 
$10,000 ft 4 mois, en renouvelant le 
billet de $100,000 pour un an. Cette ré­
solution est adoptée après une discus­
sion sérieuse.

Messieurs les échevius Guay, L. M. 
SénécaJ, sont fortement en faveur. Ils 
prétendent que le conseil améliore «le 
beaucoup sa position vis-A-vis de la 
compagnie en agissant ainsi. La com­
pagnie est en train de faire de nou­
veaux et considérables travaux dans les 
limites de la municipalité, et en ne la 
prenant pas A la gorge, on lui permet 
de continuer ces travaux.

Ensuite, l’argent comptant que le con­
seil reçoit est un montant qui n’est plus 
en risque.

MM. les échevins Taillefer et Labrè- 
cbe sont dissidents. La résolution est 
cependant adoptée. L’eau de la Mont­
real Water and Power Company est 
maintenant très banne et abondante, 
et le conseil ne manque pas de concéder 
qu’elle lu! coûte A peu près vingt-cinq 
pour cent de moins que si on la pre­
nait de la ville.

Les expropriations suivantes sont en- , 
suite réglées ft la satisfaction des par­
tie» intéressées et du conseil. M. Victor , 
Lenoir aura 40 cents du pied pour sa | 
propriété. J. D. Major, une somme ron- | 
de de $3,500, suivant contrat. Madame 
Bousquet, sur la rue St Ferdinand, 50c 
du pied.

I*es amendements A la charte munici­
pale que nous avons déjà relatés dans 
“La Presse.” sont finalement adop­
té* et une délégation composée de M. 
le maire Aquin, et de MM. l«*s échevins 
Guay, L. M. Béoécal. Leduc et Taille- 
fer, est nommée pour aller auprès du 
gouvernement provincial pour surveil­
ler les intérêt» de la ville dans la ques­
tion de cos amendements.

Le rôle d’évaluation a été préparé par 
le» évaluateurs pour 1895. et sera adop­
té dans 30 jours de date.
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CHEZ THEO CE SOIR
I.e rapport en détail d# la Tiatnille 

Corbett Fitzsimmons sera donné cher. 
Théo. Ii#nctôt coin des ru## St-Gabri< ’ , 
•t Notre-Dam#. i

posés sur le cercueil du défunt et 1# 
céréiqonie sera aJors terminée.

La porte de la crypte resttra ouverte 
assez longtemps pour que toute la foule 
puisse A tour «le rôie passer près de la 
dépouille du r**gretté M. Mercier.

Parmi les tributs floraux qui seront 
envoyés demain, ou remarque un Miper- 
be morci*au en fleurs naturelles,-repré* 

i sentant la foi. l’espérance et la ihnri- 
té. don des députés de l'opposition ft 
Québec.

Ce tribut floral coûte $50.
On remarque aussi une immense bar- 

pi' on fleurs naturelle# donnée par le 
club Laurier, une grande couronne en 
fleurs de porcelaine, donnée par le club 
National, un coussin en fleurs naturel­
les, donné par l'association des débi­
tants de liqueurs, etc., etc.

LE TAUX DU FRET 
DES CHEMINS DEFER

La dernière demeure de M. Mercier au 
cimetière de la Côte des Neiges

tes les associations do la ville «ont in­
vités A s'unir aux clubs. La députation 
libérale du Parlement-Modèle, le club 
National d# St-Hya«*intb«\ l'Associa­
tion libérale de Québec, seront repré­
sentés.

I^e départ du cortège aura Heu de­
main après-inhli A deux heures prélises, 
du Monument National. I/cs différents 
clubs devront partir de leur salle res- 
piN tive A t«*mps pour être remlus à 2 
heures au Monuunmt National.

Le» i>ersonne« qui désirent envoyer 
den tribut» floraux, sont priée# «le le» 
déposer ce soir ou demain dans i'avant- 
midi, chez le gardien du Monument 
National afin que toute* les fleur» 
soient placées sur une même voiture 
qui marchera en tête du cortège.

Cette voiture consistera en un ch.irlot 
A pou près semblable à celui dont on 
a'est servi l’an dernier lors des fun«'*- 
allle#.
La foui# et le# différ#nts clubs et a J

Les deux compagnies refusent 
de se rendre à la demande 

des marchands

Les taux d’hiver pour le fret seront 
mis en force demain, 1er novembre, 
telle a été la décision A laquelle les 
deux compagnie# de chemins «le fer, le 
Grand Troue et le Pacifique Canadien, 
»«* sont arrêtée». On se rappelle que la 
Chambre de Commerce, le Board of 
Trade et les négociant» eu général 
avaient envoyé des requêtes aux deux 
compagnie» pour que le tarif d’hivt'T 
ne soit mi» eu force avant le quinze no­
vembre, comme cela était l’habitude, les 
années passées, mai» les compaguh*» 
ont péremptoirement refusé de se ren­
dre nu désir du commerce. L’action «le» 
compagnies est très commentée parmi 
h'» hommes d'affaires et plusieurs de 
ce» dernier» ne cachent pas leur indi­
gnation contre le» chemin» de fer.

<>n psrlH d'un** veuve qui a toutef les qua­
lité» furtout un ordre remarquable.

—Ain»!, dit un*> amie. II y a cinq ans qu'elle 
e»t veuve. Kh bien, elle raccommode encor* 
-« chau»»ette» de aon premier mari, pour 

cas où cils en prendrait un second.

Toronto, 31 — I*? “World” d’hier, 
dit : Bar la résignation de l’honorable 
M. Angers, le gouvernement a un siè­
ge libre. Quelques homines, plu* ou 
moins connus de la province soeur ont 
été suggérât pour prendre la irutxvs- 
sium. Mais il y u un homme qui les pré- 

| domine tous, et cet homme devrait être 
appelé. Nous voulons parler de l’houo- 
rabie J. A. Chapltuu, lieutenant gou­
verneur de la province de Québec. 
C'est le plus grand homme de su race. 
Il est capable, politicien et connaît A 
fond le* princiiws du parti conserva­
teur, qu'il u profossés pendant 20 ans. 
11 e«t éloquent, c'est un grand pouvoir 
dans sa province natale et il serait très 
acceptable par tout le Domiuiou. On­
tario l’accueiilerait favorablement. 11 
devrait être d’une grande force dans la 
conciliation des races et dans le règle­
ment de lu question des «Voles qui agite 
maintenant le pays. 11 connaît où l'es­
prit de compromi# doit arriver, et s'il 
doit y avoir un règlement de ces ques­
tions vexatoires. M. Chapleau «ait ce 
que Québec devrait concéder et où On­
tario doit se montrer généreux. C’est 
l'absence de ees connaissances qui amè­
ne les conflits. Nous ne manquerons 
pas de confiance dans sir Adolphe Ca­
ron et M. Ouimet, mai* nous soinim*s 
certains que ce* deux messieurs se­
raient heureux et contents de #e joindre 
ft M. Chapleau dans sou travail de con­
ciliation.

L» salut du parti conservateur est la 
grande considération des conservateurs 
en ce moment, et nous ne conuuiseons 
aucune action qui pourrait contribuer 
plus A ce but. que la présence d# M. 
Chapieau dans le cabinet.

AUX TROIS-RIVIERES

Un triste accident

On écrit de Trois-Rivières qu’un jeu­
ne homme Agé de IG uns, du nom de 
Philippe Faquin, employé comme com­
mis chez N. Gêlinas et Cie, marchands 
tailleurs. A Trois-Rivière», est allé A 
dix heures, mardi matiu. sur la deman­
de de son patron, chercher un voyage 
de paille A Ste-Marguerite, chez M. 
Zéph. Garcenu. Il s’en revenait avec 
sa charge lorsqu’il s'aperçut que celle- 
ci se dérangeait, les liens qui la nie­
llaient a’étant quelque p«*u relâchés. 
Jetant les guides sur le dos de sou che­
val, il se mit en frais de rétablir l’équi­
libre de sa charge et il y réussit. Il

EN FRANCE
Un ministère Bourgeois

Paris. 31—Le président Faure a fait 
venir M. Bourgeois au palais de l'Ely­
sée, hier après-midi et lui a demamlé 
de former uu ministère. M. Bourgeoi# 
a promis do consular ses amis. Enfin, 
après «luelque» entrevue» avec ceux- 
d. M. Bourgeois u informé le président 
qu'il a<*ceptuit la U.che.

Paris. 31 — M. Bourgeois a l*euuc«>iip 
de difficulté A former uu ministère. Un 
grand nombre d'officier# de hauts gra­
des ont menacé de donner leur résigna­
tion. *i M. Cavalgnac e*t fait ministre 
de la guerre, et d'un autre côté, M. Ha- 
uotaux.dit qu’il ne gardera «on porte­
feuille qu'à la condition que le cabinet 
lui permette «le défendre sa politique 
dans Madagascar et que le traité en­
tre ce pay* et la France ne soit pas mo­
difié. Ceci est eu oppoaitiou avec le# 
vue» de M. Bourgeois et ses ami», qui 
préfèrent l’annexion «le ITle au protec­
torat. Une autre raison, encore, c’c»t 
que M. Hnnotnux ue tient pas A entrer 
dans un cabinet de radicaux,

UNE DECOUVERTE
Des ossements humains

Québec, 31 — On a trouvé récem­
ment. ft God bout. Côte Nord, dans uu 
terrain qui a été jadis, croit-on, un ci­
metière indien, des rest**s humains.

Quelques-uns des crâne» avalent un 
pouce d’épaisseur. I^e» ossement# 
étaient enveloppés dans d«*s peaux do 
caribou. Ce cimetière aurait été eu usa­
ge il y a 200 ans environ.

NOUVELLES MARITIMES
Le steamer “Alcide#” de U ligne Do­

naldson est parti ce matin pour Glas­
gow, avec uu chargement général.
“L'Avlona” de la digne Thompson, 

es: arrivé, venant de Bordeaux, avec uu 
chargement de marchandises françai­
ses. Ou est A le décharger au grand 
quai.

J Ai “Wandsworth’’ est parti pour 
Québec, afin de prendre uu oharg*" 
ment pour l’Europe.

L’enquête de la commisaion du ha- 
vr«* sur la collision entre le "Carolina” 
et le “Turret Crown’’ commencera lun­
di.

I>e "Sarmatiau** de la ligne Allan, ««t 
arrivé de Glasgow, hier après-midi, 
avec uu chargement général. Sa mar- 
che a été rendue dangereuse dans lo dé- 
tioit de Bclle-lsle, pur une forte tem­
pête de neige. On a dû jeter l'ancre 
pendant 7Vfc heure».

... , A'

miH,

«O' *

La cabane que M. Mercier «’était fait bfttir au bord du lac qui porte «on 
nom, dans le. cantons do Clyde, pré* de la chute aux Iroquois. Cost de Ift 
qu’il est revenu ft Montréal, atteint de la maladie qui devait l’emporter deux

mois plus tard

voulut alors ressaisir les guides et des­
cendit l’échelle de devant de sa voi­
ture, mais il perdit l’équilibre A son 
tour et tomba ft la renverse, la roue 
de la voiture lui passant sur la jambe 
droite et la lui fracturant aO-dessti» du 
genou. On le ramassa et ou le transpor­
ta chez un M. La perrière. Le jeune 
homme n’avait pas perdu connaissance 
et disait ne ri«*i aouffrir.

M. Narcisse Gêlinas, qui avait accom­
pagné son commis dans une voiture lé­
gère. »c rendit eu toute hâte aux Trois- 
Rivières et expédia sur les lieux le Dr 
Méthot et la voiture de M. B. Bou­
chard, carrossier, qui ramena le blessé 
A la ville. Lo Dr Méthot a réussi A ré­
duire la fracture, aidé du Dr Lambert.

L’ECONOMIE

..es chefs répondent^ M. Robb

La lettre que M. Robb a adressée aux 
divers chefs de département», les enga­
geant A pratiquer la plu» stricte éco­
nomie et A retarder A l'année prochain* 
tou» le» travaux non absolument indis­
pensables. ne chaug«*ra pas beaucoup 
la situation, pnralt-il. A Monsieur 
Doré, ingénieur sanitaire, il a adres­
sé la missive suivante : “Maintenant 
que l’Incinérateur est arrêté”, ft cause 
des réparations que l’on est A faire A 
la cheminée, et que tous les déchets 
sont déposés dans les vieilles carrières, 
etc., ce qui est beaucoup moins coû­
teux que l’incinération, il me semble 
qu’il n’y a aucune raison, pour vous 
«mapêcher de continuer de la sorte, vu 
le# circonstance#. D’autant plus que je 
n’y vols aucun danger, pour la santé 
publique.” •

M. St George déclare, en réponse au 
trésorier, qu'il u’a fait aucune extra­
vagance, n'approuvant que le» dépense* 
absolument in(lispensabl<>s pour proté­
ger la ville contre le» actions en dom­
mage» qui auraient pu être intentée», 
dan» le ea» où l’entretien de» rues au­
rait été négligé. I>e son côté, M. Lafo- 
r«?«t «lit qu'il a poussé l'économie à peu 
près ju»<iu'ft la parcimonie et qu'il ne 
peut faire plu».

Le “Fremona” est arrivé bier A Ha­
lifax, venant dc« port» de la Méditer- 
la u née avec un chargement de vins «t 
de fruits.

ANDREW MACK

L’attraction au Queen’s la semaine 
prochaine sera Andrew Mack, le comé­
dien A lu voix si douce que l’on enten­
dra pour la première foi» ici dans une 
magnifique comédie mélodramatique In­
titulée “Myles Aroon”. Cette pièce est 
d’un ordre beaucoup plus élevé que le 
genre des drames ordinaire» et a été 
couip«*sèe par un auteur en nom. La 
troupe qui supporte Mark est de pre­
mière classe et les décore superbes.

Pourquoi 1’ “ Odoroma ”
obtient-elle tant de popularité au Ca­
nada 7 Parce qu’il est impossible d’en 
faire usage, même pendant quelque» 
jours, sans ressentir ses effet» hygiéni­
ques pour les dent», le» gencives et la 
respiration. C’est sans contredit lo 
meilleur toni«iue nu monde pour la bou­
che. Les chimistes experts disent que 
1’ “Odoroma” est supérieure à toute# 
les autres poudres A dents. Ia*# enfant» 
aiment ft faire usage de 1’ “Odoroma"; 
cllo est si agréable et »i bonne. 31,2,5k

LE PAPIER ONYX

UN MARIAGE JAPONAIS

On a célébré, hier. A l’église St-Geor- 
ge un innriug«‘ japonais. M. S. Yamana- 
ku et Mlle Mouinoto, d’Osaka, Japon, 
arrivé» «le Vancouver, hier matin, 
étaient le» deux promus. Ia*» nouveaux 
époux «ont partis dan» la soirée pour 
Boston.

COMTE DE LAVAL

Le parti de labour, sous le» auspice# 
de la société d’agriculture du comté de 
Ijaval. aura lieu A Ste-Rose, »ur la 
propriété de M. Philias Labelle, mardi, 
le 5 novembre prochain, aux conditions 
ordinaire».

Nous venons de recevoir un échantil­
lon d’une magnifique tapisserie venant 
de la maison Wetsch et Schmitt, d# 
New-York, dont M. John Murphy, No 
2230 rue S>te Catherine, e»t le »eul 
agent ft Montréal.

C’est une imitation des mieux réus­
sies de marbres de toutes aorte», mon­
trant d’une manière parfaite les veine», 
le coloris et le» diverses particularité» 
qui le# distinguent. I*» papier Onyx, 
comme on l'appelle, devrait être recher­
ché d'une manière «péciale par les ar­
chitectes, constructeurs, décorateur*, 
ébénistes, etc., etc., qui ne pourront cer­
tainement trouver de plue belle nou­
veauté.

On peut le coller facilement sur le# 
murs, le» plafonds, les colonnes et tou­
tes le» surfaces unie». Lorsqu'il est ver­
ni et posé convenablement, il e»t abso­
lument impossible d«* trouver la diffé- 
r«*noe entre le marbre réel et l’imita­
tion.

Le papier Onyx devrait êtr# employ# 
dans les décora rions des églises. Ce pa* 
pier décoratif est d'un effet saisissant 
et il n’y a rien de plu# joli qu'une mai­
son. un théâtre, une salle publique qui 
en «ont couvert». Il a l’avantage d’êtr# 
plus beau et b«Hniconp plu» économique 
que l’imitation A la peinture.

Qu’on en fn«se l’essai. I^e» journau* 
de» Etats-Unis en font lea plu» grand# 
éloges.

M. Murphy enverra de» échantillon# 
avec plaisir à tous ceux qui lui en ft- 
ront la demande.
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LA LIGUE CES CITOYENS
De tous côtés arrivent & “La Presse’* 

des protestations contre l’insolence et 
l'arrogance d’un certain nombre d’a­
gents de la ligue des citoyens. Ce» 
agents entrent dans les maisons, dans 
les bureaux, demandent le maître de la 
maison ou du magasin sous un prétex­
te quelconque— le fixent, le dévisagent, 
prennent sans dire un mot, leur 
signalement avec des air» d’agent de 
police et sortent sans expliquer leur 
mission. Ces façons de malotru ne sont 
pas faites pour rendre la ligue popu­
laire et ne peuvent que lui aliéner nom­
bre d’adhésions qu’elle recueillerait si 
eos procédés étaient convenables.

Pour louable que soit le but que se 
propose d'atteindre la ligue, la- pureté 
des élections, cela n’excuse nullement 
le sans-gêne, le sans-façon et l’arrogan­
ce de ses employés. Il y u dans leur 
manière de faire trop de cette suffi­
sance puritaine, dont font preuve les 
mauvais plaisants qui posent à la ver­
tu et prennent leur pose pour la réalité, 
pour rallier à la ligue l’opinion publi­
que.

Le programme de la ligue des ci­
toyens est meilleur que la ligue et ses 
principes sont malheureusement supé­
rieurs à ses actes ; elle u’a jamais eu 
beaucoup d'influence dans les centres 
canadiens - français et svs agents ne 
peuvent que lui faire perdre ce qu’elle a 
consené de cette Influence dans les cer­
cles anglais.

Qu’elle poursuive la pureté dans les 
élections, c’est possible, mais ce n’est 
pas encore démontré ; mais quand mê­
me elle serait aussi pure qu’elle le pré­
tend, elle n’en serait pas pour cela plus 
excusable de prendre & son service des 
personnes grossières et s’arrogent le 
droit de traiter les honnêtes gens com­
me la police traitent les vagabonds.

La pureté et la vertu ne sont pas 
Incompatibles avec la politesse et les 
convenances ; c’est du moins l’opinion 
des électeurs qui ne vivent pas dans 
les sphères éthérées où se tiennent les 
esprits dirigeants de la ligue des ci­
toyens.

CE QU’ON DIT DE NOUS
LTle d’Antieosti, écrit M. Paul Gum­

bos, dans la “Presse libre’’, bien que 
découverte pur Jacques-Cartier, le 15 
août 1535, c’est-à-dire depuis trois cents 
soixante ans, bien que située à l’embou- 
chure du St-Laurent, sur la route deë 
navires, était aussi inconnue, même au 
Canada dont elle dépend, que les ré­
gions jKdnires les pius inaccessibles, 
suxquellos en l’assimilait volontiers.

Fort heureusement, cette île, qui a 
une superficie d’un million d’hectares, 
rst devenue dernièrement la propriété 
i’un Français, et j’ai été chargé de 
»’étudier à tous les points de vue.

Or, les résultats* de mon exploration 
détruisent de fond en comble la légen­
de d’Anticosti “l'inhospitalière".

G’est un plateau do roches silurien­
nes légèrement inclinées au sud-ouest. 
Ce plateau, dénudé et rabotté par les 
phénomènes glaciaires, est • recouvert 
d’un sous-sol de marnes calcaires argi- 
laeêes, et d’un sol d'humus, d’un mè­
tre d’épaisseur en moyenne, composé de 
détritus organiques qui s’accumulent à 
la surface de l’île depuis que la premiè­
re végétation y est apparue, à la tin des 
temps quaternaires.

Sur un million d’heetaros de superfi­
cie, il y a à Anticosti 900,000 hectares 
de forêts. Or, il ne s’agit pas ici, com­
me à Terreneuve, d’arbres rabougris et 
contournés, ainsi qu’on l’avait préten­
du. Ce sont des épicéas, des mélèzes, 
des bouleaux, qui atteignant 30 mètres 
d-' hauteur, et qui (au prix des gros 
bois sur le marché de Québec) repré­
sentent une valeur de “cinquante mil­
lions de francs".

D’ailleurs, lu îlore entière de l’île est 
remarquable par sa ri'bosse autant quo 
par sa vigueur, et elle est composée 
d'espèces végétales qui permettent de 
ranger Anticosti dans la “zone tempé­
rée froide" (suivant la classification de 
T’ngerV niors que la plus grande partie 
du ' l ia appartient à la zone subarc- 
t i!e d’Anticosti est donc une des
i b*s moins froides du Canada.

itre part, la végétation jaillit de 
s >n ol fertile avec «ne “fougue" qui 
étonne sous cette latitude. Partout où 
la forêt n’existe pas ou disparaît par 
les défrichements, surgissent spontané­
ment des prairies composées de nos 
m< ilieures graminées fourragères.

Kn conséquence, toutes les cultures 
de la tone tempérée froide* sont possi­
bles à Anticosti.

1a mer environnante est très poisson­
neuse. Aussi, non seulement les pé­
cheurs du golfe de St-Laliront vien­
nent-ils dans ces eaux pêcher la mo­
rue. mais encore une cinquantaine de 
familles se sont établies si demeure sur 
le littoral même de l’Ile. La pêche est 
leur principale occupation. Elles font 
toutefois un peu île culture, et expor­
tent même des pomme* de terre sur 
le* points du golfe moins favorisés.

Ce qui manque ft Anticosti, c’est un 
bon port, car aucun des nombreux 
mouillage* que présentent ses côtes 
a eat entièrement abrité rontre tous les 
vents. Un autre inconvénient, c’est que 
les communications avec le continent 
ëout interrompues par les glaces pen­
dant quatre mois, de janvier A avril. 
Encore Anticosti est-elle favorisée, sous 
ce rapport, car si la glace y est plus 
épaisse qu’ailleurs, elle y séjourne en 
revanche, beaucoup moiua leiuttaïuu*.

Mais, en somme, bien loin d’être “in­
fertile et inhabitable", l’ile d’Aniicve- 
ti présente d'immenses reasonre#*, tant 
au point de vue de l'exploitation fores­
tière, que l’exploitation agricole et de! 
pêcheries. S* s prairies naturelles per­
mettent la pratique de l'élevage en 
grand. D'autre part, les nombreux 
cours d’eau, A régime régulier, qui 
coulent sur tout le littoral, utilisable 
pour la plupart, comme force motrice, 
permettraient de donner une gronde ex­
tension A toutes les industries du bois, 
matière première qui abonde dans l’île.

Kn résumé, l’Ile d’Auticosti, étant 
données son étendue, la douceur de son 
climat, la fertilité de son sol. la ri­
chesse do ses forêts et de ses pêcheries, 
sa situation sur une des grandes rou­
tes du globe, pourrait, avec quelques 
améliorations pratiques de la naviga­
bilité de ses côtes, nourrir une popula­
tion au moins égale à l’île du Frince- 
Edonard.

LA FRANCE COLONIALE

La situation de la Tunisie

Paris, 31 — Le ministère de* affai­
rés étranger*-» publie, chaque année, 
depuis 1890, le rapport adressé an pré­
sident de la République snr la situatiou 
de la Tunisie. Le rapport sur l’année 
1894 vient d’être publié. Les deux prin­
cipales réformes qu’U emreglstre sont 
la construction du réseau de voies fer­
rée* approuvées par le parlement, qui 
doit mettre en valeur le nord et une 
partie du centre de la Tunisie, et la 
construction do routes qui permettent 
vraisemblablement do développer les 
voies ferrées dans l’intérieur des ter­
res. Mais l’exercice du portectorat n’a 
pas eu que ces résultats matériel* :

“ On peut dire que le caractère prin­
cipal du protectorat est d’être progres­
sif, sans faire aucune violence ni aux 
esprits ni à la nature de* choses. 
Dans l’ordre moral, il est, au plus 
haut degré, un instrument de concilia­
tion et de pacification. Non seulement 
l'ordre n’a cessé de régner, mais les 
indigènes ont la certitude que nous res­
pectons leur culte, leurs personnes et 
leurs biens. D’une part, nous les inté­
ressons à la marche du gouvernement 
en leur ouvrant un débouché dans les 
administrations publiques ; la plupart 
d’entre eux montrent de réelle* apti­
tudes à s'assimiler nos règlements et 
nos procédés. Nous n'avons empiété 
ni sur l’administration des biens reli­
gieux, dont l'affectation a été scrupu­
leusement observée, ni suit la justice, 
ni sur renseignement indigène ; nous 
ouvrons seulement les écoles à tous, 
sans exception de race ou de religion. 
Ou peut observer, d’autre part, une 
tendance généraie de l’administTtion 
et de la justice indigènes à se modeler 
sur les institutions similaires du pays 
protecteur.

Le rapport ajoute que ce régime, tout 
en faisant prospérer la population indi­
gène, ne fait nullement obstacle à la 
colonisation française : on compte dans 
la régence environ 15.000 Français pos­
sédant la plus grande partie des capi­
taux et 450.000 hectare* de terre, lis 
priment toutes les colonies étrangères 
“par l’intelligence, l’industrie et l’acti­
vité” et vivent en bonne harmonie.

Quand nous avons établi notre protec­
torat, le problème A résoudre pour nous 
était le suivant : “Une nation de civi­
lisation européenne se donnait pour 
mission de rétablir l’ordre, la paix pu­
blique et la prospérité dans un pays de 
civilisation musulmane, et cela sans 
faire disparaître le pouvoir local, sans 
prétendre le remplacer, mais en se con­
tentant de le conseiller, de le contrôler 
et de le guider. " (Rapport de 1890). Le 
rapport que nous analysons juge ainsi 
l’oeuvre accomplie :

Dans l’ordre matériel, les progrès réa­
lisés par le protectorat ont été lents et 
sûrs, ce qui est le propre d’une crois­
sance non pas hâtive et factice, mais 
conforme à la nature des choses. L’éta­
blissement de* Européens sur un soi 
déjà occupé, au milieu d’une popula- 

• tion dont les droits s’appuient sur des 
| titres ou sur la tradition, ne saurait 

être assimilé à la prise de possession 
rapide de contrées à peu près vides. 
C’est une oeuvre infiniment plus déli­
cate. Mais c’est précisément dans un 
pareil milieu qu’il importe d’éviter les 
erreurs, les élans prématurés suivis de 
retours eu arrière, les périodes d’en­
gouement ou de lassitude.

Or, en Turquie, le protectorat n’a 
rien compromis, parce qu’il a marché 
avec prudence, en dehors de tout esprit 
de système. Les treize années qui se 
sont écoulée» depuis l’occupation fran­
çaise lui ont permis de jeter les bases 
d une solide organisation administrative 
et de fixer les méthodes les plus pro­
pres à assurer l’avenir de la colonisa­
tion.

Et plus loin :
Los bienfaits de "oeuvre que nous 

poursuivons eu Tunisie, déjà manlsfcs- 
tes, deviendront plus frappants encore 
au moment où l'achèvement des rou­
tes, des voies ferrées et dt j ports, met­
tra en pleine valeur les richesses agrico­
les et minières do la Tunisie. Il est per- 
mis d’affirmer qu en vertu de la vitesse 
acquise les progrès de la colonisa tion 
seront bien plu» rapides que pendant 
les premières années.

Il n’était pas inutile do citer cct ox 
emple des résultats donnés par le pro­
tectorat au moment où nous allons in­
troduire sur un autre point de notre 
domaine colonial cet instrument de co­
lonisation.

T.c rapport étudie ensuite les pro­
grès accompli* dans le* différents servi­
ces de l’administration. Disons seule­
ment que l’étendue totale des proprié­
tés rurales achetées en 1S94 par des 
Européens a été de plus de 11,(MX) hec­
tares, dont 9,500 passés entre les mains 
de* Français et que le commerce de la 
colonie (.importations et exportations 
réunies) a atteint 78 millions 850.000 fr. 
chiffre de beaucoup supérieur à celui 
des année* précédentes et dans lequel 
les transactions avec la France est l’Al­
gérie figurent pour pins de 30 millions 
de francs.
LA FROSPERITE AU DAHOMEY

Un journaliste parisien a eu, A Mar­
seille, une conversation avec M. Bal­
lot. gouverneur général du Dahomey, 
qui vient de rentrer en France. 11 était 
intéressant, au moment où la France 
fuit d’énormes sacrifices pour *on ex­
tension coloniale, de savoir ce qu’il 
était résulté de ses efforts en cette par­
tie de l’Afrique.

M Ballot affirme que tout y est pour 
le mieux et que U* Dahomey touche A 
une ère de prospérité très satisfai-san- 
te. Le chiffre des affaires, qui était 
c* uramment de dix à onze millions, a 
atteint l’an dernier vingt et nu mil­
lions. Cette année, il dépassera vingt- 
cinq millions. Les recettes des doua- 
nes, qui étaient en 1893 de 40O.(M>(> 
francs, ont rendu l’an dernier 1.000.000 
francs et donneront cette année deux 
millions.

lie 1er novembre, jour de la Tous­
saint, nos magasins seront fermés. Nos 
clients voudront bien se pourvoir jeudi. 
DUFRESNE, MONO EN A IS et 
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COMTE JACQUES CARTIER
Le parti annuel de labour du comté

de Jacques-Cartier u **u lieu, cette an­
née à St-I^aurent. sur la terre de ma­
dame William Thomas Hodge. Côte de 
Liea*c. A huit heures du mutin, les la­
boureurs entrèrent eu lutte pour se 
disputer la |*alme et À 5 heure*, le *e- 
créiaire annonça le résultat comme suit:

Classe MU|>éheure.—Labeur, harnois 
et chevaux le* plu* propre*.—1er prix, 
t’hurle* Dcslaurier*. Pointe-Claire; 2e, 
John Muir, St Laurent.

1ère (’la*se.—-Labour.—1er prix, Da­
niel McLaughlin, servittur de David 
B. Hedge. St-Laurent ; 2e, Alücrt J. 
I lodge, St-Laurent ; 3e, Emile Jasmin 
St Laurent.

Harnois et chevaux le» plus propres. 
—1er prix. David B. llodge, St Lau­
rent ; 2e, Albert J llodge, St Laurent.

2e Classe.—Labour.—1er prix, Wil­
frid Viau, Kt-Laurent ; 2c, Ernest Tol- 
burst, St-Laurent ; 3e, Pacifique Car- 
rièrea, Pointe-Claire.

Harnois et chevaux les plus propres.— 
1er prix, W. J. Hodge, St-Laurent ; 2e, 
Ernest Tolburst, St Laurent.

4e Clause.—Labour.—1er prix, Joseph 
Lafond, St-Lan rent ; 2e, Joseph Le- 
gault, Pointe Claire ; 3e, Firmin Jas­
min, St-Laurent ; 4e, John Clos», servi- 
teur de Thomas Hodge, St-Laureut.

Uarn us et chevaux les plu* propres.— 
1er prix, Joseph Lafond. St-Laurent ; 
2e, Thomas Hodge, St-Laurent.

5? Classe.—Labour.—1er prix, Avila 
Legault, fil» d’Anthime, Pointe Claire ; 
2e, Wilfrid Noël, St-Laureut ; 3e. Tho­
mas Nelson, serviteur de David B. Hod­
ge, St-Laurent.

Harnois et chevaux le* plus propres. 
—1er prix, Wilfrid Noël, St-Laurent ; 
2c. Avila Legault, Pointe-Claire.

Après le parti do labour eut lieu le 
souper des laboureurs et le banquet dea 
directeurs, juges et invités, où des dis­
cours éloquents ont été prononcés eur 
la fête du jour par MM. Ltidgep Cousi­
neau, président : François Déguisé, ex- 
président ; M. (ïrattou, laboureur émé­
rite de Ste-Scholastique, et autres ofti- 
ciers de la Société. Durant la journée, 
nous avons remarqué avec plaisir sur 
le terrain. MM. Gabriel Urgol Valois, 
Dosithé Deslauriers, M. Ewing, mar­
chand de grainage de Montréal NI. 
(loyer, muir? de la ville de St-Laurent ; 
M. J. Bte. Deslauriers. maire de la 
Pointe-Claire ; M. Wilfrid Legault, gé­
rant de la banque Ville-Marie, à St- 
I vu u rent, et beaucoup d’autres nota­
bles du comté. Ces Messieurs qui por­
tent beaucoup d’intérêt à l’agriculture 
ont beaucoup admiré les belles plan­
ches de labour sur le terrain et l’ému­
lation entre les concurrents : nous avons 
été honorés de leur visite et nous le* en 
remercions cordialement.

Par ordre,
J. A. CHAURET,

Sec.-Trée*

A Pfcl DE FRAIS
Après avoir inutilement essayé une 

quantité de remèdes, dont quelques-uns 
sont fort dispendieux, pour traiter un 
rhume opiniâtre, une toux persistante, 
une bronchite chronique, essayez le 
“Baume Rhumal". Il vous guérira A 
peu de frais et rapidement. Vous le 
trouverez en vente dans toutes les 
pharmacies et épiceries, 25c la bou­
teille. 805—2

Quand nous.....
.....Vous Disons

Que nous confectionnons les Chemises qui s’ajustent 
le mieux—que nos prix dépendent entièrement de la 
qualité—que nous avons l'assortiment le plus consi­
dérable au Canada—quand nous garantissons la dura­
bilité de nos Chemises, nous vous dirons I exacte vé­
rité et nous vous offrons le meilleur argument que 
nous connaissions pour vous porter à mettre nos 
prétentions à l’épreuve.......................................................

Chemises de Toilette Blanches, de 
Bonne Qualité et qui s’ajustent 
Parfaitemet pour.................................

$1.00 

R. J. Tooke,
1553 Rue Ste-Catherine-Est —et— 177 Rue SUacques

SAMEDI
Journée de Bon 
Marché chez....

JUS

MANTEAUX DE CHEMINEE. 
GRILLES A GAZ, TUILES

L* plu. *rAZ><1 •'Uldltiein-ut S* Mante lus 4b C:.» 
ittin«e *t ü* Foyer# bu Canada.

Ntreasaire» a gaz. lundi r\. tisrOcj. a. elc*. eUt 
........R A * PRIX

*OHN LORIQAN.
X ** ><J rt*S Notr«-T>uia^

lee Cream Refrigerator
Avantages Extraordinaires pour 

Kaataurnt* ura et lus Families 
Privées

RIDEAUX
Grand* étalages de nouveautés en Dentelle Suisse, Point Irlan­
dais et en Dentelle Nottingham, aussi en Portières, Draperies 
et Stores. Stores de magasins. Stores d’églises, Stores de mai­
sons, Stores pour institution* publiques et privées. Stores de 
toutes descriptions et grandeurs. Tapis et Meubles.

THOMAS L IGG ET, 1884 RUE NOTRE-DAME
Edifice Glenora.

VOUS ne pouvez pas empêcher 
le vent de souffler...............

Nos annonces n'écorchent pas vo» oreille» en 
annoncaiit de* urix felieinent ridU-uleM <ju il 
eat iniuo^ib h de erolre. tel qua (valant $3 
pour 'Xkd. 11 n «al paa rare de trouver »•* an 
nonce» dan» un grand nombre a annonce» de 
no* jour*. Ce» vent ** ** inerveilieiiKc* “ n'ont 
Jamal* existe et ne eo feront jsiuaie. No* an­
nonce» . nous »ont en premier lieu VRAI£3. 
Non prix ne peuvent pau êtreüurnas***. Celle 
colonne e*t remplie de véritable* bargain* et 
c'en jufttciuent ce qui nnu- a donne .a con­
fiance dea personne» qui eu von: apprc-cier les 
choae* et cc-t au»»i de 1* qu'e-d sorti 1<* nou­
veau proverbe de nos jour* :

Les vraies Bar­
gains en Chaus­
sures n’existent 
que chez Vanier.

Prix incroyablement bas. Lisez et 
rendez-vous pour l’ouverture de cette 
vente, SAMEDI MATIN.

Département de Dames

MM. A. GRAVE!. & CIE d»»lreat Informe* 
I leur-nombrt-u-*-' pratit ue-* et 1» nuolic e*

frmeroi .ai il* -ont eu ine-ure de fournir e| 
iv rer e domicils La i ltlCM h \ LA « 
i dnnades va»»* *'>ot iaux. Cette c: • tn* *• oo» 

mtv era gis pendant'.'1 heur»*. Toute cou» 
mande «-era livres hou* 1# pm» bref d*lal sa» 
tiûl*

A. GRAVEL & C E..
1US Avenue Mout-Koyah 

Téléphone Bell TiCL U*-a

N. LEVEILLE
MARCHAND T AI LLEUB

t Emploi pana&nt i» an» A la malaon L* (h 
DaTOKNAXCOUR. vient d ouvrit 

un établlssemanc au

No 138V rne si-Laurent. Montréal
J Grand assortiment d» draps, ca»unlr* 

tweed» de premiér» qualité et de patron» la* 
plus nouveaux. Jno.

-------- CHEZ--------

HEARN & HARRISON
1010 et 1043 Rue Notre-Dame

Mai» vous pouvez l'empècher de vou» transpercer, si vous 
doublez vos vêtement* avec la seule entredoubluro qui donne 
la raideur, tout en étant poreuse, léger» et comoiètx'ment 4 
l'eprouvo du veut. Les personnes qui se servent de

CHAHOIS de FIBRE
en sont enchantées : il est si bon marché et si facile A employer

âne tout le monde devrait jouir du confort et de la sam» qu'il 
onne. 1-^ K «liez lu» imitation» en papier San* valeur en 
trouv ant le nom sur chaque verge,

BREVETÉ EN JUILLET 1890, MARS 1S95.

La modo du Jour
Tour la saison d automne. Je viens» offrir a ! 

mes lectrices un Joli petit chapeau •Capote", 
genre habillé, tout récent et une Jolie petite 
toque en chenille et Jais tout * fait chic pour 
une Jeune personne, ainsi qu’un grand cha­
peau. genre Louts XVI, lancé tout dernière­
ment par nos première» maisons d’Europe, 
qv’i est aussi distingué qu'élégant. Chapeaux 
de deuil et chapeaux d’enfants un» spécialité 
chez Mme H. Poitras, 1%9 rue Notre-Dame

283—n

LA SOCIETE DES ARTS DU 
CANADA

TP6G Ri»"» Notre-Dam-, Monfr*a’ 
Tirage» tons les mercredis. lx»ta ra- 

îont depuis $4 il $5,000, 25 cents le bil- j 
lot. Lots valant depuis $2 à $2.000. 10

s «
Faiseurs de Perruques 

Artistiques, Coiffeurs et 
Spécialistes en Articles 

LMjÜsi de Coiffures Artistiques.

PALMER 1745 RUE NOTRE-DAME
TELEPHONE 391

8.14,19.25.31

Vanib*

i r

Nous avon* reçu.pour samedi.4dU paire» 
de Bottines en Dongola qui étonne­
ront les pratiques les plu» dures A 
convertir. Ces chaussures seraient 
bon mur. ht* a $1.75, noir* prix pour
samedi sera................................................... $1.14

Bottm< H boutonnées en Dongola. Ce» 
chaussures sont dans les meilleures 
forme* et la utialUé de res bo line» 
vaut n’impono quelle entre vendue
A $1.0*. notre prix -umedi sera............ $1.26

Souliers lace* en hoiuroln. *1."5. Samedi $l.-.'6
Sou ii rs laces en kid. $1. Samedi.............. 69c
3ol» pair os «lo Soulier» “Newport tie”,

*1.50. Samedi.................. 81c
Soulier» lace» (talon français) $1.75. Sa­

medi..................................................................... *1.13
RoLiucs boutonnées en Dongoia, *2.25.

Samedi................................................................*1,49
Pantoufle» en drap, 25c. Samedi................. U»ic
SPECIAL—Samedi, non» vendrons G'X) 

paire* de Guêtre»' brunes américai­
nes. qui se vendent partout ailleurs
*1. Samedi.................................................... 44c

Souliers patent-,avec strap» or bouton».
talon français, $1.75, bamedi................ $1.27

Voilà des chances que vous ne devez 
pas manquer de profiter.

Em»’pratutt ri»* vn»» »ét<eat»« »t difBdlaa Vea* 
re* do Lunottea fftbrf'iuée» A ordre A la mtiar» de# 
yeux monture» mathéfnntluue» iraranttea 

AVIS: Ne pa» confondre notre malaoa «▼»• d»f
«Thorlocoii» et b loutorîo.

J. PETIT «1- CI»:., optletun J** P.n ». r35 aa* 
û expérience), lô Va 4 *»««* ai Lambert, cota 
fortification, pré» Lavallée, marchand de mu» 
siqua. 1-m-M-J-T

ARGENT A PRETER
Croancaa achetaos a Got d p.a

L. BELANGET - - fMotalrs
teRUEST JACQUES et ;16 KÜJÛ

VISITATION liZ-in»

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque à la ville et S la 

campugne au plua bas taux d’Intérét san* 
commission, en g’adrenR&tu directement S

L. A. .-v L* iU L .V,
No 26 rue St-Jacque» ou au No 46 rue Al­

bina. _____________ 119—jno

ARGENT A PR ETER
A & et b pour cent. Lot» & vendre A La.ch.na.

H. SCHETAGNE, notaire.
5 Côte 8t-Lambert et 1647 Notre-Dame,

Résidence : Lachine. SOI—jno

J. A. U. BEAUDRY
(•enit Civil, Arpentage. Architecture 

et It revets «Tlnveunon
No 107 Rua Sr-Jacquca MONTREAL

254—n

cents le billet. 204-a

A. S. Brosseau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint-Lau ; 

yent. F.xtraction des dents Bansdouieur. j 
Dents posées sans palais. Dentiers faits • 
d’apres les procédas les plus nouveaux.

131 — ino

Banque d’Hochelaga
Avis est par le présent donné qu’un dividen­

de de ‘roi!* et demi pour rent (3-) DO :r le» six 
mois courant, égal au taux de sept ponr cent 
pa;-an. a • l* déclare sur le capital paye de 
cette in»îitaU>'n. et qu il sera payable au Bu­
reau-chef. on « *es succursales, lo ou aprè» le 
Lundi, le 2 liércmlne prochain.

Le» livre» de transferts seront fermes du lü 
au 30novembre inclusivement.

Par Ordre du Conseil de lUrection,
M. J. A. PRKNDKKGA8T, 

*02—m’* n Gerant General.

Cherchez fc

LeVin St=Michel
Convient à tous les Ages .. .

est lodispessaliie aux

Enfants

qui sont d’une constitution ché­
tive et aux ADULTES dont la 
croissance est trop rapide. Les 
garçons et les fillettes qui sont 
pâles, faibles et sans appétit doi­
vent prendre un petit verre de 
St-Michel avant chaque repas. 
Alors, les muscles se développent, 
l’appétit et l’embonpoint revien­
nent et bientôt l’enfant reprend 
scs vives couleurs sous les baisers 
heureux de sa mère attendrie.

Msngentis, Bo!»;» & Oie, Montreal

7/\v

—DE

Docteur René Hébert
354 RUE ST-DENIS

Consultation : 8 » 9 a.m., 1 a 3 p.m., 7 a 8 p.m. 
Téléphone Bell 6281 2ft4-n

REBUS I
u——■nci‘3»iTSc—«d

Cheroots de 
FORTIER

J jyour 10 rts.
TOUS DE TABAC IMPORTS

Meilleurs que la plupart de» ciirar*‘» à 5c. 
Aus-d bon* que les cigares ordinaire» a lOq,

J. M. FORTIER,
Montréal.

Marque de Fabrique

Samedi, nous aurons un pros lot de Bot­
tines lac.-c», a la couture, pour mes­
sieurs. Vous ne pourrez .jamais 
acheter la racine valeur a moin» de 
payer $1 75; si vou» en voulez, venes 
chez VANINK Samedi et demandez
notre chaussure a............................... *1.03
Que le» autre» marchand» en fassent 
aiilant.

Bottines lacée» en veau patent, $1.00.
.-ametfl...................................................... .. $2 4.^

! SPECI AL—Bottines lacées en dongoln,
$2.25. Samedi............................ *1.19

i Botiin» s lacves. *2.00. Samedi..................  *1,13
I Congre»», 22.25- Samedi................................ *1.59
j Comrres». *2 00. Samedi...............  $1.37
i Souliers en kid pour dame»........................ *1.13

Pantoufle» en tapi» pour homme», 50c.
Samedi..........................................................  . 27c

Nous voulons faire de prrand» sacrifices en 
ce qui reKarde le» chaussure» de uie»«ieur».

Le Docteur J. MASSON
Membre de la société Anaioino-cimujuo d» 

Lille, niédalllS de la Faculté Catholique de 
Lille. Docteur en médecine de rUnlversité de 
Louvain, Docteur en médecine de la Faculté 
de Paris. 172 RUE SAINT-DENIS. Médecin». 
Chucurgie. Accouchements.
Consultations : 8 A 9 heures a.m., 1 à 3 tt 1 
à 8 hr» p.m. Téléphone. 6874 21—n

J. H. MIGNERON
AV OC ATT

Jlntf«i«o «le In New-York TAfe
No 11 Place p’Apme* (Chambre Nn 401*

TELEPHONE BELL 15U» Sls-ti

R. DES RIVIERES
AVOCAT

B&tiise da la Banque dn Peuple. Chambre No 19 
07 RUE ST JACQUES

2SÎVn Téléphone Bell 1659

GAGXIER * LEFEBVRE,
Guccosaoura do H. A MILL*!*.

peintres de ma.son» et d ensciNUé's lapi»- 
ciers et décorateurs, doreurs, vitrier», imita, 
te un*, blanchisseurs, etc.. No 1996 ruo ata 
Cnthorinot Montreal. 9â—n

Bureau et Atelier, Côte des Neiges
MONTREAL

ProprictaVro do Carrlcrr» de Granit 
Rcufic, Roso et Gria

J. 13 U LT N ET
Mauular.uricr et tinporlnlcur de beau- 

im nt» en liarbre ci branit 
Ouvrages d<? uatisses et de muietiéres» etc., 
de toute • descriptions. Kn gros et détail. Es­
timations données tur application, COte de» 
Neiges, Montreal. Téléphone Boll 486<5. (Con­
nection gratuite pour Montréal). Z3.;—n

30’—6

i
E&rsat

ON NE VOIT que des 
FIGURES joyeuses 
dans les Maisons ou 
l’on fait usage du....

SAVON
IMPERIAL de BARSALOU

305-2

..... .
R. et 0. 3*1 et 36:i Broadway New-Vork

Aasoetlmcn4 complet 
DK8 CELEBRES CORSET* 14 . & VJ .

An Maffa*in de < or»et« do
C. J.GREN ER, 1634 Sto Catherine

Porte TO.tlné de l'égllte Noire-Dame de Lourdes 
At'SSl—Coreet» fait» eut mesure mj» n k

MM. LACROIX, fll». »norrK»cur de feu 
• M.id. /i.^no tou.ionr» com-

me *-ar )<• paewé, HU No 3M .-t l>« nU. te porte 
nord «le la rue Ontario. Montreal, il a aussi 
toujour* en ninine .a nw, «•ulcu-<* pr»*p i 
lion pour faire toml ci .e< poil» folh t- de la 
figure do» damca. Prix. $1.75 la bouicillr.

«5—mje

Cherchez REBUS I

UN POELE MERVEILLEUX
Le Poêle de Chauffage le plus merveilleux et le plus 

économique sur le continent d’Amérique

“LA TORTUE” Noir on Nicked
Qu'on n- nt ro r et dont on peut recevoir lo» explication» à THB EDWARD CA. 
VANAQH c©-. a l’ai.gle <!• s ruo* «les .-elirneur* et Notre-Paim.-. man hand* de 
touicrt sorte* de Poêle», Ferronnerie», Peinture», Huilca, Charbon, etc, etc,

P. S.-VIEUX PO LES PRIS EN ECHANGE. ».31.2

L’AERAPAHO ou Véritable Baume
Des Montagnes Vertes

I>K G Vio. TUCICER
TOUTE MERE devrait en avoir une bouteille 

à la tnai-on pour croup, rhtimea maux de gorg**. 
tondliiis. «-oitqucs. cou pur#». meurtri**»ure». cram 
pe* et douleur* enjeta » survenir dan» n importe 
quelle faniLlc. sans avl».

TOUS CEUX qui -ouifrcnt de rhumatisme 
sciatique, m \ raltcie, mal de tête nerveux, diphl*- 
ne. toux, bronchite, axthtno. choléra morbiie, diar­
rhée. infirmité* ou maux au oorr** ou aux mem­
bre». raideur de» oiuture» ou emorse», trouveront 
dan* ce vieux rcniede *auva«e du •oulagement et 
une prompte guérison

DES MILLIERS de personne» »ouffvan-e» ont 
Immédiatement recouru aux remède» Indien-» d®» 
Montagnes Verte» de George Tucker.
Vendu par tcB»le* rharmacleneot Eptclcra. 

PRIX • • 25 ccnta

Agents - - LYMAN Fl S & CIE
TflARMACTENS EN GROS

Fondét an 1800. MONTREAL.
U—IMTS k

Département d enfants, 
fillettes et garçons

Soulier» à Strap (bébés). 1, 2, 3, 4. 5, 35c.
Samedi ..............................................

Bottine* boutonnée» pour enfant». 3. 4. 
5. tî. 7, avec ou sans talon». 65c. Sa­
medi ............................................................

Bottine- boutonnées pour enfant», gran- 
deur-0. ■. S. î>. l'i, SOo. Samedi 

Quelques paire» do Bottines boutonnée» 
en kid Indien pour lilie'te». gran­
deurs 11. 12, 13. 1 et 2. $1.60. Samedi 

Bottine» lacées pour garçon», grandeur»
11. 1*2, 13, I et 2. SI."O. Samedi............

Bottine» lacées pour garçons, 11, 12, 13, 
*100. Samedi__

Bot» au» lacées pour garçon», 1, 2, 3. 4. 5,
*1.25. Samedi...........................................

Bottines lacée» pour garçons, 1, 2, 3, 4, 5, 
*1.76. Samedi........................................-

23c

88c
69c

SSc

67c

83c

97c

*L19

VERNIS ! VERNIS !
Verni» *’Gilt Kdge.” 25r. Samedi.........  17c

rartnnt de la care Winitor pour Boston, fl 9.00 
a m.. •»X.20p in. • Portland, Cj 00 H.m.. •a>*.20 
u.m ; New-York, »S.00 a.m,. **5.10 p m. Toronto, 
Détroit, i.’htcauo, 38.25 a.m.. *89.00 p in. S’ Faui, 
Minncapo.ia. 10 p.m. Winnipeg et Vancouver. 
fl!t.&0.a.m. St»-Anno, Vaudreuil, etc. «8.25a.ni.' 
rl .45 p ra., »6.20 p m . *9 0 ’ p.m. tJejn «9 00 
a.m.. 4.05 p in.. *«>.20 p.m.. «»R.40 p.m. N‘*te- 

! port, i9 00 a.m . 4 05 p m *as.20 p m. Halifax,
| N.K . St Jean N B .etc. 4*8.40 p ra. Hherl>roo)c0,
) 4.05 p m **t tsS 40 p.m il <clso:i, Riiraud et Pointe 

Fortune, z 1.4*> p.m., aô 2 I p.m.
Partant de la (rare Dalhousle po tf Québec. *S.10 

I a m . t|A.i.30 p.m.. slO. p.m. Joltette. St r»a'>rtel,
! 5 15 p.m. O tawa. *8.30 a.m., 6.05 p.m. St Un, 

St F.ustache. 5.30 p m StJérém*. 8 lOa.m. J9.00 
n m.. 6.30 p.m. s e Ro«»î et St1* Thér -ae, 8 ‘0 a m , 
|9.o0a m. (a) 3 00 p m . 5 30 n m Ü.05 p m., 
bunmli 1.30 p.in. au lieu de 3.00 p m.

jTo m l-* Jours.excepté le *ame u. *rous lee Jour» 
(duna che compris) le« autre* t ain» c» Jo-.re .le la 
«• nuiiue seul, mont, i> molus dMndiratloa contraire, 
eriiare palais et dortoir. xSamodl eeulcmeut §Le 
dimanche sentiment (aJ Excepté lefl 8:im dlfl el 
dimanches.

Bureau de* Rllletfl de la vlllo et du TADgraplie, 
129 rue St .lacques (Volein du Bureau de PoeteJ.

6c
7èc

3c
6c
6c

Verni* "New-York,” 15»'. Samedi 
Vernis " Satin Gla**,’’ 2«’c. Samedi—.
Noir n chu useurcs “Jacquot,” lue. Sa­

medi ...........................................................
Noir a v hau.ssure» ••Jacquot.” 2oo. Sa­

medi...............................................................
Semclics en liege pour femmes et hom­

me», 15c. Samedi................. ..................
Ce» valeur< no sont pas ordinaire». A vou* 

d’on profiter.
Nous n<? posons pas le» bouton» à la machi­

ne, le -amedi.
Ix;* manafactaneiR avancent leur» prix, le» 

nôtre» retient le» mtmee. Ce ne aoet paa lee 
profit.» eue nous » her» bon», c'est l'ag»*.«mli*»se 
ment do nuire commerce. La raison pour la­
quelle nou> «on mes eu poai ion d < ffrir au 
m«'me prix notre »toek entier do Chaussure» 
est qtio. prévovant la hausse dont loti» le» 
marchand» le Montreal -e plaignent nujour- 
d hui. non» étions *>ur l'aie te. et avant que 
l'on pfit nati» imposer la hausse, nous avion» 
fait do* a-hats énorme» et pourvu u notre en 
ti ro «Jitisfarfinn : ce qui faiî que maintenant 
noua nomme» en position d offrir le» eliatisau 
res régu Mère* de‘2U a 26 pourcent plu» ba- 
quo no* cumpetilour».

Just. Vanier
127 rue St Laurent 

•tf-Près de la rue Lagauclietièrc

On demande de» soumissions pour boi* «le 
chauîîhge qui doit être livré à la compagnie 
durant l'hiver de 1896-96,

On peut obtenir des blanc» et devis de »ou- 
mi*Hions en ■'adressanta JOHN TAYLOR, 
garde-megAidn gênerai. Montréal.

Le* soumission a, endonnee» "Soumission 
pour Boi» de Chauffage." et adre«»uee au 
»ous»igné. seront reçue»

Le ou avant Mardi, le 5 Novembre.
La plu* bn»»o ni aucune de» nnumls'lon» ne 

•era pa* necosHairuiuent acceptée.

L J. SKARGKAM,
Gcrant-Génèral.

Montréal. 18 octobre 1895. ja
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LES PROPRIETES 

RELIGIEUSES
l'échevin Grothé sc fait leur 

défenseur

Il ne veut pas qu'elles sr^nt 
taxées

H demande la vente de la 
ferme Bayard et des autres 

terrains ûe la munict* 
palité

Les amendements à la charte

La loi des expropriations 
abolie

L'échevin Beausoleilcréetoute 
une sensation

Un incident grave

î*» conseil municipal a tenu, hier, 
deux longues stances pour discuter les 
amendements A la charte que l’on se 
propose de soumettre ù la législature. 
Il s’est prononcé des discours futiles A 
la douzaine, et la confusion U plus 
complète a régné en maîtresse presque 
tout le temps. Elles sont intéressantes 
parfois, les délibérations de nos édiles 
réuni» en séance plénière î La pierre 
d’achoppement a été la loi des expro­
priations qui a été cruellement assail­
lie, puis exterminée sans pitié, malgré 
les protestations de l’aviseur municipal 
qui, invité à adresser la parole, a pro­
clamé que cette loi contenait d’excel­
lentes choses et dit qu’il ne fallait pas 
trop rudement l’immoler.

L’échevin Savignac demande que tou­
tes les expropriations soient suspendues 
jusqu'A ce que la situation financière de 
la ville permette de les continuer.

L’échevin Stevenson demande que la 
loi entière relative aux expropriations 
soit rappelée.

Cette motion radicale est adoptée sur 
la division suivante :

Pour : les échevins Connaughton, 
Turner, Jacques. Lyall, Smith, Mc­
Bride. Farrell, Penny, MarsolaTs, No­
lan. Costigau, Stevenson.—12.

Contre» : les échevins Lefebvre, Gro­
thé, Leclerc, Keneault, Hurtubise, Sn- 
viguac, Brunet, Dupré, Beausoleil.—9.

La clause recommandant que le titre 
d’ingénieur de la cité soit accordé A M. 
St-George est biffée.

Celle demandant que les crédits an­
nuels soient votés pour le 1er janvier 
de chaque, année est adoptée et amendée 
de manière A ce qu’elle ne se rapporte 
pas aux élargissements, prolongements 
de rues.

L’échevin Smith propose que la ville 
ait le droit d’emprunter en anticipant 
sur le revenu et que le montant de 
l’emprunt soit payé sur le revenu. Cer­
taines difficultés out éclaté avec les 
banques A ce sujet Adopté.

La séance est ensuite ajournée À huit 
h-»* u res.

C’est le maire suppléant, l’échevin 
Ix'febvre, qui a présidé A la réunion du 
soir.

Une motion de l’échevin .Tacques,pour 
que tout contribuable qui aura payé 
deux quartiers sur sa taxe d’eau,avant 
Je 31 décembre, ait droit de vote, est 
adoptée.

L’échevin Beausoleil propose l’aboli­
tion de la qualification foncière pour 
ceux qui aspirent aux honneurs civi­
que*, ainsi que l’abolition du dé»pôt de 
$200.

Lis échevins Savignac. Reneault et 
Smith combattent fortement cette mo­
tion.

Les échevins Costigau et Brunet pro­
posent en amendement que la qualifi­
cation foncière soit abolie mais que le 
dép5t soit élevé A $500.

Les échevins Prenoveau et Jacques 
demandent en sous-amendement que ia 
qualification soit abolie mais que le dé­
pôt de $200 soit maintenu.

Ce sous-amendement est mis au vo­
te et perdu par 14 contre 17.

L’échevin Grothé demande que la 
qualification foncière et le dépôt exigé 
par la loi ne soient abolis que pour la 
classe ouvrière seulement.

L’échevin Beausoleil dit que cette 
motion n’est pas légale, parce que le 
conseil n’a pas le droit de faire de dif­
férence pour uue classe plus que pour 
une autre.

L’échevin Grothé réplique en disant 
que le but de 'la motion demandant l’a- 
bclition de la qualification foncière est 
évidemment de favoriser la classe ou­
vrière. Or, pourquoi no pas le dire clai­
rement comme je le fais dans ma mo­
tion. Si l’on veut se montrer dévoués 
pour la classe ouvrière, pourquoi ne pas 
faire les choses franchement et ouverte­
ment. Je suis en faveur de l'abolition 
de la qualification foncière pour les 
candidats ouvrière, mais je voudrais 
que les autres classes de la société, les 
hommes de profession, par exemple, 
«oient dûment qualifiés pour briguer 
les suffrages des électeurs.

Si l’on déclare ma motion hors d’or­
dre, dit en terminant l’échevin Gro­
thé, j’aurai du moine la conscience d’a­
voir fait mon devoir.

L’amendement de l’échevin Costigan 
est alors mis au vote et déclaré perdu. 
La motion principale de l’échevin Beau­
soleil abolissant la qualification fon­
cière est alors votée. Voici le résultat 
du vote :

Pour : les échevins Nolan, Beauso­
leil. Dupré, Leclerc et Hurtubise. — 5.

Contre : les échevins Costigan. Con- 
naughton, Penny, Savignac, Smith.Ste­
venson, Marsolaia, Préno veau, Brunet, 
Farrell. McBride, Lyall, Grothé, Jac­
ques, Turner et Brunet. — Ifi.

La discussion sur cette question a 
duré plus d’une heure.

lies échevins Leclerc et Savignac 
proposent que la rue Pantaléon soit mi­
se sur le même pied que les autres rues 
expropriées.c’est-A-dire que la ville paie 
la moitié du coût et que les propriétés 
faisant face A la rue. soient taxées sur 
une profondeur de 100 pieds pour l’au­
tre moitié.

Adopté par un vote de 18 contre 2.
Ici éclate un incident qui, A un mo­

ment donné, a créé uu émoi profond 
dans le conseil.

L’échevin Costigan propose que les 
échevins qui sont avocats n’aient lias 
le droit de plaider des causes d’expro­
priations ou de s'occuper dos réclama­
tions que les citoyens peuvent avoir 
contre la municipalité.

L’échevin Beausoleil se lève aussitôt 
et dénonce en termes rudes et énergi­
ques la conduite de son collègue an­
glais. 11 l’accuse de se faire l'instru­
ment d’une certaine partie de la popu­
lation anglaise qui fait flèche de tout 
bois pour diminuer l'influence cana­
dienne - française et chasser les Ca­
nadiens-français du conseil. Le propo- 
•eur de cette motion suggérée du de­
hors sans doute, aurait dû avoir le 
courage d’attendre que celui qu’il vise 
•oit A son poste : ce n’est pas loyal, ce 
■>st pas brave. C’est une motion aus­
si odieuse qu’insensée ; c'est de l’hy- 
pocrisiè.

Dans certain.* quartiers, l’on »e pré­
tend plus pur que ics Canadiens-fran­
çais. Les échevins canadiens-français 
valent. Dieu merci, leurs confrères an­
glais. Pourquoi l’échevin Costigan ne 
•'Occupe-1-il pas de ses confrères qui 
vsndent dos marchandises ft In ville, 
■lacent des débentures de la cité sur 1s i

LA TOUSSAINT
La manière la plus agréable pour 

vous rendre au cimetière est de pren­
dre les tramways qui vous conduiront 
A l’Avenue Mont-Royal où A l’avenue 
Victoria. Westmount, et de IA prenez 
les chars du “Park and Island” qui 
voua conduiront directement au cime­
tière.

I/cs résidents de Ste-Cunégonde et de 
St-IIenri doivent prendre les chars À 
l’avenue Victoria.

Service spécial, vendredi, samedi et 
dimanche.

Nos bons amis les Russes sont plus calés 
que nous, a certain point de vue.

A Paris, on n’a comme député, qu’un Berry.
IkQ Russie, on trouxe "IX Sibérie ! ! 1 *

Parc Mile-End
Voulez-vous cesser de payer loyer 7 

Venez nous voir au Parc Mile-End, et 
que vous ayez de l’argent de côté ou 
que vous n’eu ayez pas, cela ne fait 
rien. Nous vous donnerons le moyen de 
vous bfitir et de devenir votre propre 
propriétaire en peu de temps. Condl 
tions générales $10 comptant et $8.33 
par 3 mois. Bureau au Parc, ouvert de 
10 heures a. m. A 5 heures p. m. Bu­
reaux du soir, chambre 3, 102 rue St- 
Jacques et 149 rue Roy.

Qu'est-cc que l’amour ?
Un soupir, un sourire, un baiser... et des 

glflles !

—On fait preuve de bon goût quand 
on connaît l’ODOROMA et qu’on s’en 
sert. 284—m.j.s.—n K

Notre assortiment
de capots, manteaux et collerettes en 
fourrures est si considérable et si com­
plet que vous trouverez toujours A no­
tre magasin ce que vous avez besoin 
sans être obligé de donner votre com­
mande ; car, tout ce que nous fabri­
quons est d’une qualité, d'un fini et 
d’un stvle supérieurs.

Chs DESJARDINS et CIE, 
291—n—l,M,v. 1537 Ste-Catherine.

TIYE LA FRANCE
Le Français dit “Vive la France 1” 

le Canadien “Vive le Canada” et les 
médecins “Vive le Sirop de Bristol” 
pour guérir le rhume et la toux.
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NOMBREUSES «UERISONS
Obtenues par l’ussge du "Vin A la 

Créosote de Hêtre" du Dr 
Ed. Morin

Il guérit infailliblement toutes les ma­
ladies do la poitrine ; toux, bronchite, 
asthme. Inflammation de poumons,pleu­
résie, consomption et faiblesse. Il don- 
ib de l’ai»pétit et rétablit les forces du 
malade. I^es nombreux témoignages re­
çus tous les jours des personnes qui en 
ont fait usnge témoignent hautement 
de sa qualité et de son efficacité dan» 
les maladies pulmonaires et l'épuise­
ment.

Li-cz ce qui suit :
Dr ED. MORIN et CIE, Québec.

Messieurs. — Je me suis servi du 
"Vin A ia Créosote de Hêtre” du Dr 
Ed Morin dons un ras de mauvais rhu­
me de poitrine et je m’en suis si bien 
trouvé que je le recommande A tous 
mes amis et connaissance», et je vous 
permets de le publier dans les journaux.

Votre, etc..
HENRI LEMOINE DE MARTIGNI 
3<M-8 330 rus Sherbrooke.

marché, il trouverait peut-être
aussi des msi-vbiuids <1* charboa dont 
U uY«t pas étranger, etc.

C’est uue motion hypocrite, et J«‘* 
échevins canadiens - français seront as­
st* respectueux d'eux mèim^ pour lui 
douner le sort quelle mérite.

4 Vue véhément# sortie de Téchevln 
Beausoleil a créé toute une sensation. 
Un silence profond régnait dans la sal­
le.

L’échevin Steveusou a rompu le ma­
laise en proposant de continuer la dia- 
cuesiou de* amendements A la charte.

La première clause lue par le gref­
fier est celle qui impose uue taxe sur 
les propriétés relig.eu*e*.

I>es échevins Beausoleil et Nolan de­
mandent que cette clause soit biffée.

L'échevin Grothé tait uu discours élo­
quent contre le projet de taxer les pro­
priétés religieuses. 11 présente des ar­
guments qui frappent ses collègues. 
Pourquoi, dit-il, taxer des commuuau- j 
tés qui rendent de si grands services au 
pays. Vous voulez taxer les collèges, 
par exemple 7 Ne croyez-vous pas qu’en 
définitive oe sont les citoyens qui paie­
ront les pots cassés 7 l’es institutions 
seront forcées d'augmenter leur prix, et 
quels sont ceux qui porteront le poids 
de cette augmentation 7 Et si ces insti­
tutions étaient obligées de fermer leurs 
portes par suite de l'imposition de la 
taxe proposée, il faudrait créer de nou­
velles institutions, de nouvelles écoles, 
augmenter la taxe scolaire, etc. Et qui 
paierait pour cela ?.... En tout cas, 
il ne convient pas de songer A imposer 
des taxes sur les propriétés religieuses 
sans épuiser toutes le* autres ressour­
ces. Pourquoi ne pas vendre des ter­
rains qui ne sont qu'une charge pour la 
ville 7 La propriété de la rue McGill 
vaut $150,UUU, ia propriété de la rue 
Grand Tronc, $170,UtX), le ch&teau Ra- 
mezay, $110,000, la fameuse ferme 
Bayard qui a coûté si cher, $10,025 ; 
tout cela devrait être vendu «ans délai. 
Cela rapiHjrterait $440,025. Ce montant 
eu vaut la peine. Donc, vendons ces 
propriétés dont la ville j>eut si facile­
ment se passer, avant de commettre 
des injustices A l’égard des communau­
tés religieuses.

Le vote est pris, mais la motion priu- 
eipade est adoptée, malgré les protes­
tations de l’échevin Grothé et de quel­
ques-uns de ses collègues. Le vote a 
été comme suit :

Pour : — Les échevins McBride, 
Stevenson, Costigan, Penny, Brunet, 
Savignac, Hurtubise, Farrell, Smith, 
Reneault, Lyall et Turner — 12.

Contrit : — Les échevins Connaugh­
ton, Nolan, MarsoJais, Beausoleil, Pre- 
noveau, Dupré, Leclerc, Grothé, Jac­
ques — 9.

Voici les différent» projets de taxes 
qui ont été r a lu «es ensuite : «*o sur i nu­
que bicycle, $1 sur chaque poteau dans 
les rues ; une taxe de 5 p. c. sur tous 
les salaires deu iktsouhos travaillant 
dans ia ville et résidant en dehors ; 
$50 sur les magasins d’occasions ; $100 
sur les buanderies chinoise».

Ia» projet de porter la taxe immobi­
lière A 1V4 p. c. a été abandonné.

Il est résolu de demander A la légis­
lature l’autorisation de faire un em­
prunt de doux millions pour 40 ans, 
afin de payer le coût dos expropriation» 
déjA faites et de couvrir Je» déficits de 
1894 et 1895.

L’échevin Grothé demande de n’em­
prunter que $-1,500,000 et de vendre les 
propriétés municipales dont nous n’a­
vons pas besoin. Nous feron» ainsi une 
économie dans le montant de l’intérêt 
et nous augmenterons nos ressources. 
En n’empruntaut qu’un million et de­
mie et en vendant les propriétés de la 
rue McGill, du Grand Tronc, du chA- 
teau Ramezay et la célèbre ferme Ba­
yard. on fera une économie de $20,000. 
Cela vaut la peine d’y songer.

Sur proposition de l’échevin Savi- 
gmac, les avocats de la cité, le greffier 
et le trésorier sont chargés d’aller A 
Québec pour surveiller le sort des 
amendements A la charte devant kf 
législature.

I^a séance est levée à 1 heure vingt 
minutes du matin.

LES CANADIENS LA BANQUE
DES ETATS-UNIS DU PEUPLE

PAR FRASER FRERES

Deux Canadiens tués

^arde militaire de Woon­
socket

Tentative de meurtre

Un anniversaire

LOWELL, Mass.—M. Fred. Ouellet­
te, barbier, a été tué, mardi, par un 
train. A Swatni>scott( près de Lyun. Il 
se dirigeait A pied vers Salem, en com­
pagnie de M. N. Jodoiu. comme lui de 
Lowell, quand l'accident est arrivé.

FALL RIVER, Mass.—Après une 
longue discussion, au cours d’une réu­
nion qui a eu lieu dans la salle Suint- 
Jean-Baptiste, les tisserands ont décidé 
de ne pas se mettre en grève. Ls^ 
“slashers’’ sonjt fort mécontents.

WORCESTER, Mass.—La grande 
assemblée de» démocrates, tenue mardi 
s^ir. au Mechanic’s Hall” a été non 
moins enthousiaste que celle des répu­
blicains de lundi. La salle était littéra­
lement remplie et, sur l’estrade, plus 
de deux cents invités prirent place, au 
nombre desquels nous avons remarqué 
plusieurs compatriotes.

—Les travaux du nouveau bureau de 
poste en cette ville sont maintenant 
suspendus pour l’hiver. La partie ex­
térieure, nu coût de $225.000 est termi­
née et ou est A faire actuellement les 
plans de l’intérieur dont le coût ne 
devra pas excéder $50.000.

—M. Pierre Jacques, de Millburv, a 
obtenu de MM. P. C. Paradis, de MiU- 
bury, et Henri Paradis, de North Gros- 
venordale. le contrat d’un bfttiment de 
09 x 40 A être construit A Northbridgc.

SPRINGFIELD, Maas.—Joseph Tré- 
panier, un cocher au service de M. 
Sherman I). Porter, a reçu une balle 
d’un cambrioleur, dans la nuit de ven­
dredi, au domicile de son patron. Tré- 
panier est assez grièvement blessé A l’é­
paule gauche.

NEW-BEDFORD, Mass.—Il y a. en 
cette ville, pour un montant de $1,089,- 
933..‘13 de propriétés religieuses ou de 
charité exemptes de payer les taxes. 
Sur ce montant, les propriétés cana­
diennes figurent comme suit :

Eglise du Sacré-Cœur. $10.000 ; égli­
se St-IIyaeinthe, $10,500 ; auvent du 
Sacré-Coeur, $40,000. Total, $00,500.

WOONSOCKET, R. I.—Les Cana­
diens de cette ville sont A organiser 
une nouvelle garde militaire qui porter^ 
le nom de Garde dTberville. Le capi­
taine sera un Canadien du nom de Ly- 
man Wi 11ers. On a formé un comité 
d’organisation qui «►st composé comme 
suit : president, Lyman Willers ; tré­
sorier, Eihuond Maurice ; secrétaire, 
I^ouis C. Maurice ; collecteur-trésorier, 
Jos. Ouellette ; gardien des propriétés, 
Emile Maurice. DéjA 22 Canadiens sont 
enrôlés dans cette nouvelle Garde et 
une quinzaine d’autres out fait appli­
cation pour y appartenir. Les exercices 
militaires sont déjA commencés et pro­
mettent de magnifiques résultats. Les 
commandements sont donnés en anglais. 
Les uniformes sont choisis et arriveront 
dans une quinzaine de jours, de même 
que les fusils, qui seront les armes en 
usage.

C’est la troisième garde canadienne 
de ce genre qui est formée en cette 
ville. C’est la Garde Richelieu qui a 
servi de modèle aux deux autres. La 
Garde d’Honneur de la Société St-Jeau- 
Baptiste est A terminer son organisa­
tion.

—Tw? Rév. Eugène Lessard a adres­
sé des lettres d’invitation aux sociétés 
canadiennes de cette ville, les invitant 
A participer A la grande fête qui se pré­
pare pour le 28 novembre. Il y aura 
une soirée A l’Opéra : représentation 
préparée par les Soeurs du Précieux 
Sang et discours de circonstance par 
le chanoine Bruchési, de Montréal.

—Le jeune Ixniis Vadenais. Agé de 
8 ans et six mois, fils de M. Louis 
Vadenais, demeurant rue Sa vies, dans 
la Globe, s’est fait tuer par le train 
de *11.20, venant de Pascoog.

CENTRAL FALLS. R. L -- Frank 
Williams, le nègre accusé du meurtre 
de Henry Pelletier, qui a eu lieu le 20 
courant A Lime Rock, a protesté de son 
innocence. 11 subira son procès en dé- 
etmbre prochain.

WHITINS-VILLE, R. I. — L’élec­
tion de la société St Jean-Baptiste a 
donné le résultat suivant : Président, 
George Ouimet : vice-président, Louis 
Faquin ; président honoraire, Pierre 
Boutület ; secrétaire-archiviste, Phi­
lippe Poidrin ; secrétaire-financier. 
Eric Fournier ; assistant sec. fin., Na- 
zaire Fribotte ; si-crétaire-corroispon- 
darnt, Eric Fournier ; trésorier, Albert 
Benoit : assistant-trésorier, Joseph St- 
Jean, fils ; commissaire-ordonnateur, 
Olivier Ouimet ; assistant-coin, ord., 
Nazaire Fribotte ; ass.-com. ord.. Davis 
Trudeau ; sergent d’arme. Samuel St- 
André ; bibliothécaire, Philippe Poi­
drin.

AUBURN, Me. — Un garçon laitier. 
Clément Paquet, Agé d'une quinzai­
ne d’années, a été traduit en cour sous 
l’accusation de tentative de meurtre, 
sur un nommé Pierre Morin, de New- 
Auburn. Ives deux jeunes gens se sont 
pris de querelle, dimanche matin, et 
i! paraît que Paquet a tiré un coup de 
revolver sur sou adversaire, sans l'at­
teindre toutefois.
IIA RD FORD,Conn.—Théodore Smith 

Agé de 15 ans, a reçu A la figure une 
balle tirée avec une carabine Flobert. 
par William Lnrue. Smith a le côté 
gauche paralysé, et il va mourir. Larue 
s*<*Kt constitué prisonnier : mais U a 
été remis en lil>erté. Ce triste accident 
a causé une profonde émotion.

NASHUA, N. H. - L’Union St- 
Jean-Baptiste célébrera le 25e anniver­
saire de sa fondation, mardi, le 5 no­
vembre prochain. Cette société, fondée 
le 15 novembre 1870, avec 27 membres, 
compte aujourd’hui 480 membres et 
a payé, depuis sa fondation, en béné­
fices pour maladie, nasurnnres et frais 
funéraires, la jolie somme de $21,760. 
Elle e*t propriétaire d'un magnifique 
terrain au coin des ruez Chesnut et 
Central, qui a été payé $4.500.

La fête commencera i»ar une messe 
solennelle qui sera chantée A l’église St 
Louis de Gonzague. Il y aura, le soir,
A 7 b. 30. concert par l’Orchestre du 
Peuple, et chanson par MJle A. Lu- 
cier et M. E. Coron. 11 y aura aussi 
discours par M. Chs Thibault, de Wiv- 
terloo, Canada, et par M. Ch» T. Roy, 
de Lowell, Mass. Après la soirée, ban­
quet aux salles de TUnloo St Jean- 
Baptiste, où un autre discours sera pro­
noncé par M. II. Letkwx.

!.*• dlr*i't*ur« de 1* Banque 
ay*nt coamaié que Uei'ui* la |>ut 
Ta* u i»-r « ■ .! ru.'!1 ri
mem «a* dépotant• d« 2u pour c* 
vembr*. qu'un certain nombre de 
couverta pur de» ch^quea ucccpw * 
que ai entre lea nains de tie»:- 
imoanue a u«u« dernière, il dc\ 
quenient impoe»:b)a d'exiger le < 
ce* i-eraonne* dan» l anan* 
la srand* majorité dea dép> aani»

Ru conaéquences, les Directeurs conv 
que les personnes qui accepteront le 
de leur créance acquiesceront au dit 
Sernent. ont donné ordre aux offl rs 
banque de payer ü pour cent aux dép 
qui *e présenteront pour lea race voir

aigue par

La Banque Jacques-Cartier
DIVIDENDE No 60

A\i« est pur le présent donné qu'un divi­
dende de trois et demi (SSlpour e<.nt. sur 1* 
capital payé de cette Institution a été déclaré 
Pour le sémestre courant, et aern payable au 
bureau de la Banque, 1 Montréal, ie rt après 
lundi, le deuxième Jour de décembre HM*.

Les livres de transfert seront fermés du 15 
au S0 novembre prochain. Inclusivement.

Par ordre du bureau de direction.
A. de MARTIQNY.

M »—n Dir.-sérunt.

collerettes en “ wool ” 
seal ou en sable d’aus- 
tralie, de $30 chacune, à 
"thebrahadi fur store, 
magasin ouvert le soir 
jusqu’à g heures.

GB0. W. REED
COUVERTURES

Kn tous genres, ainsi que réparages promp- 
tenit nt exécutés, a la plus grande satisfaction 
©l :i prix modères.

Nettoyage de couTert'ires durant la saison 
d hiver.

237-n 783 785 Rue Craig.

Poudre Engraissive et Nourrissante

LngralsstTt- pour I'usa^c dt* thnuut, bêles 
ft cornes, (.unions et Voulons.

Cette poudre est la meilleure nourriture qui 
ait Jamais été découverte pour la raaiadle 
des rognons, désordres du foie, constipations 
et des engorgements des intestins. Elle ré­
gularise le flux de la bile. La Poudre En­
graissive guérit le manque d'appétit, la gour­
me. le diabète, l'inflammation des intestins, 
détruit lu vermine, telles que vers, chiques, 
etc.

Dès le premier sac, le cheval prend une 
nouvelle attitude de force et d'aglllté ; ses 
chairs sont plus fermes, ses neifs prennent 
une nouvelle vigueur ; c'est un secret que 
depuis longtemps les vétérinaires des Etats- 
Unis ont voulu garder Feulement pour les 
gens qui leur pavaient de grosses sommes, 
mais qui aujourd’hui est A la ixiriée de tous 
les gens qui aiment la santé de leurs ani­
maux.

Cette poudre est devenue si populaire 
qu'elle a maintenant la palme sur toute au­
tre préparation offerte sur le n ;.rché.

PRIX. 25 Ibs. $1.50 , 100 Ibs, $5.o0.
En vente chez tous les marchands de gros 

et de détail. Dépôt principal, 554 rue Notre- 
Dame, Maisonneuve. M s—h—n

Ameublements de Maison
ET EFFETS A LEKCAN

('•rand a»sor:'tn»Dt de neubl-'S ds exlon. Mlle 
» n.» tffr *» chxiaüre 4 courber. i*|>ie poêle* 
de cuUiue, rasje», puno» «rtU-•• d*» in« i.»gj d-*
tO'D j nri Veste r>gu.ièr* heUiow. d.ur« <à uo# 
m .«• No li'Jt) rue St Juv qaea,

'•iiër d mails le irr Sovrmhr . * M> hn.
Venu* pneres chaque Jour .trust'*» au conq t int 

•c on-1. nation Le* i-onstgliut <1 e- p -treat tou p- 
ter »ur u«» prix ju*te* et d prompt*# r- rut**» «u 
coi.iiMsai I<e» v< ut a sont é>»u v.a» £xo»fl«ul 
en tga-itiu.i poar ptau»* wclu.m etc.

I veut tir- *, évaluation» et apprtxu»;u:us faites. 
P. a. S cou. r» 1» feu régUe»

FETE BE LA AMUSEMENTS

29.31 KN48KK FIN RK». Kncsnteurv

AVIS DE FAILLITE
DAKI L'AFFAIRB DK

THEODULE GUILLET,
Farnham, P «j.

De» »o u ml talon» mtouI remuas par le» touMigné»

Marcrsdl. le 6 Novembre 1885 à midi
pour l'achat d» l'actif du aut-DOiumé coium» »uit :
ïbtid* de commerc» de nouveauté», épice

>e», cbau»»urea, etc................... $1650 ’O
Uoül.ier du magaiiu ......................................... y» 75
Rouiaal............................................     6h -5
_ ^ $1761.30
D»tiM ds llrres d’après hits .................... 3d4é 70

l e magasin s»ea ourert 1* 9 nor. mt re On né 
•’» image pas d’accepter aucun» a»* •oumlMicn». 
L iurentalr* est * notre bureau.

A TCIKC'OTTi:.
;0'-4 87 rue St Ja^uüe». Montréal.

Ne manquer pas d'aller, ce 
Jour-lü, au

-PARC-

t j aigu

M

Biipeau du Vendredi Soir
COMMIS,

OUVRIERS,
LOCATAIRES,

Pourquoi payez-vouH loyer quand tou» 
pouvez arheli r un «h /.•tou» sut 

memr» condll uns f

HAUT DF. LA RUE ST-URBA1N Maison* 
$2,600. neuve, en brique solide, avec 
f .maUe à «au ch.ui-i .mire»
et bonne cave l’ctit <iépôt comptant, la 
balance par veracmeuts meatu»!» comme 
le loyer.

LOTS A RATIB sur la rue Clark, la rue Saint- 
Urbaln- Toute» le* accommodation» sur 
ci» rue», la lumière électrique lu* tuyaux 
d'égout et à l oau, le» tramway» électri­
que* pussent à quelques pied*, ruelle eu 
arrière de tous le» lots.

25 x 84 RUE CLARK $3 5. $25 comptant et 
la balance en 72 puiemcata mensuel» de 
Sô.lU. y compris l'Intérêt.

26 x 84 RCE CLARK. $210. $ 10 comptant et 
la balance payable $h.33 4 tou» les trois 
moi».

81 vous êtes occupés durant le Jour, venex 
n'importe quel vendredi soir, de 7 4 9 heures, 
et on vous donnera tout»» le» explication» 
voulues. _______________

lue Fieetiom Company
CHAMBRR 3

162 Hue Saint-Jacques
Rappelez.vous If Vendredi Soir, 805 2

—wmi—m,

Téléphone 2618. 306—1

Suceession de feu M. F. BIRTZ
CURB DE SAINT ETIENNE

i Le» personne* endettée» en ver» cette «uo- 
ce»bio<i et colle» ayant des réclamation» con­
tre elle sont priées de s'adresser au soussigné, 
d'ici au 15 novembre.

REV. C A, BANTOIRE, V O. 
30.'»- 13 Sr Etienne d-* 1 ica u hnrnol*. l’.Q.

LICITATION VOLONTAIRE
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que 

MARDI, le CINQUIEME Jour de NOVKMBRK pro­
chain, u DEUX heures de l’après midi, dans h? bu­
reau de Papineau.Marin, Morin A Hset, notaire». No 
1*7 rue st Jacques, en la cité de Montréal (édifice de 
lu Banque du Peuque, deuxième éta^e), ét-ro’it ven­
dus au plus haut enchérisseur en présence (te 
<». Marin, notaire, le» immeubles sutvuutt*. dépen­
dant de la communauté de biens qui a existe entre 
feu Patrick James Kolev, en »on \lvant d» la cité d» 
Mo itréal. et Dame Sueauna Durkan, savoir :

Trois lots de terre situés dans le quartier st Louis, 
la cité de Montréal et portant les numéros qua­

rante-uuntre (44), quaraute-cii.q (45) et quiranb- 
ei\ i 16) de la subdivision du uumrr neuf cent trois 
(•* d-'B plan et li\ re de renvoi officiels du dit quar­
tier St Louis, avec une maison en brique a deux éia- 
ges portant le No 89 de la rue Drolet et autre* ba- 
t R-es érigées sur ie dit lot No 45 de )a dite subdivi­
sion. Pour le» coudltlous de vente et autre» xentel- 
gnements, s'adresser 4

, , O. MARIN. N. P.
15,17,22,24,29,:il

En vertu de l’Acte de* Liquidations

} Cour SupérieureCanada
Provinco do Québec.

District de Montréal.
ONESIlfK M VR1N. Requérant, et LA COMPAGNIE 

ELECTRIQUE KT-JEAN-BAPTIST K, corps poli­
tique et Incorporé* ayant sa principal» place 
d'affaires dans le» cité «t district d» Montreal,
Intimée.

Un ordre de liquidation a 4(4 éccordè • n cetto af­
faire. et une assemblée de» créanciers, actionnaire» 
et coatributalre» de la dite Compagnie, est par le» 
présentes <<onvoquée pour le SEPTIEME jour de 
NOVEMBRE prochR'n, à DIX heur.» de l'uvant- 
inidi. dan* la sa le d’a dl* nce pour le» affaire» do 
faillite, au Palula do Justice, en In cité de Montréal, 
pour uornra- r un liquidateur final 4 la dite Compa 
gnle. conformément au jugement rendu le vuigt- 
huith'me jour d'octobr» courant.

Montréal, 28 octobre 1895.
Fî. COLLARD,

305 2 Député Protonotalre C. S.

Cherchez !e REBUS

ÏEIïTEIIMÏMlLmiN
DE

Lots à Bâtir do Choix
Nous avons reçu instructions do vendre, à 

nos salles. 181 rue St Jacques,

Mercredi, le 6 Novembre,
A ONZE HEURES,

Deux lots sur la RUE STE CATHERINE, 
juste a i ouest de la rue de j& Montagne, 
aj ant une façade de 5S pieds (i pouces or 
lino profondeur de 120 pieds à une ruelle 
en arri-re. Ces lots sont a proximité du 
magnifique magasin neuf d'Ogilvie quo 
l’on construit maintenant, et le voisinage 
devient rapidement une des meilleures 
sections d'a. aires de la ville.

Sept lots sur la RUE SHERBROOKE, juste 
a 1 ouest de la rue Si Mathieu, ayant une 
façade do 2ù pieds et 27 pied» chacun, et 
diverses profondeurs.

Deux lots sur L'AY NUE LINCOLN, 
l'ouest de la ruu St Mathieu, avant de» 
profondeurs de 110 pied» et 115 pieds res 
pectivement.

Quatre lots sur la RUE ST LUC, juste a 
l'ouest de la rue St Mathieu, ayant cl gcun 
une façade do 21 pied» et une profondeur 
de 110 pied».

Tous ce» lots sont pourvu» de ruelles et sont 
situés dans le» m iileures sections de residen 
ce» do la partie ouest.

Le» conclu ion» do la vente seront ) comp­
tant. la batanco en 3 an» avec intérêt à ô pour 
cent.

Mercredi, le 6 Novembre, à 11 hr s.

J. CRAD0CK SIMPSON & C0.,
306—1 Kncanteurs d'immeuble».

AVIS DE FAILLITE
Dans l'affaire de ARTHUR CHABOT, épicier. 

No 1578 rue Ontario. Montreal, Failli.

Les soussigné» vendront par encan public, 
en bloc ou en detail.

Vendredi le S Novembre 189&
k 10 heures a.:n., sur le» lieux, tout l'actif 
mobilier du dit failli, ».tvoir :
Stock d'épiceries, vins et li­

queurs............................................. $640 61
Roulant............................................ (X) 00
Licmco............................................ 226 50

------------  $927 H
Los dettes de livres suivant liste se­

ront vendues «éparcweni.......................... 632 37

$i >jy 48
Le magasin sera ouvert pour l'inspection 

du stock, jeudi, le 7 novembre.
Pour autre» Information», » adresser à 

til*. DESMAUTRAT.
Curateur.

1598 Rus Notre-Dame. Montreal. 
MARCOTTE FRFKKft.

Kncanteurs. 31.17

Par Autorité de Justice

Une Grande Noureauté en 
Déroratinn

Tapisserie Onyx, une imitation parfaite des 
magnifique» pierres en onyx du Mexique. 
Adaptée «»pé.-i;«i mont pour autels d>g i^ea. 
et c.. car ht véritable pi» rrc «eralt trop di-pon- 
dieuso. Quan I «>n emploie proprement st con­
venablement r#tto niaichsndi*©. elle trompe 
les plu- fin* oV*erv leurs. John Mnrphy. i n 
fncc du Queen • Theatre, seul n.-ent pour le 
Canada. 29?- ni s—n

Ig* 1er novembre, jour de î« Tous- 
saint, no» magasins seront fermés. Nos 
client» voudront bien »e pourvoir jeudi. 
DUFRESNE, MOXOKNAI8 et 

ST (’HARLES
257 rue St Laurent, 1589 rue Ste Ca- 

805—2 therine.

Sera vendu en bloc, au plus haut enchéris­
seur. au bureau du notaire soussigné, No3u2 
édifice New York Life (No 11 Square de la 
Place d'Armes). en celte ville.
Mercredi, le *20 de Novembre (1895). 

A 11 hrn a.ni.,
l'immeuble suivant appartenant à feu John 
Gnw. machiniHte.de Montreal, savoir: "lieux 
emplacement* ayant front sur la rue Forfar, 
connu* comme lots oftl» iels Nos S68 et 10$ du 
qurti-li.T Sie Anne, Mont real, avec le* edifice# 
• u* érigt-» et droit de ruelle eu arriéré on 
commun. Com mu A titre» parfait». Pour 
condition». » adresser a

H BRODIE. N.P.
Montréal. 31 octobre 1TO6. 3I.Î.3.9.111* !9

Cherchclle REBUS

$374.00
$24 comptant et $5.95 par mo^s. vous pouvez acheter 
un de ces beaux loi* HirtiCH sur !a rue CLARK. Mile-Knd, 
pre» du site du nouv «1 hôte! de ville. 11 no nous re-te que 
que.que» lots. Tuyaux d'egout» et a l’onu. lumière élec­
trique et frottoir-, neufs. Si vous dnslrcz avoir uuo 
mais< n qui vous appart enue, vone/. immédiatement 
vous choisir un do co» lots avant qu il» soient tous vendus. 

gdi' Le bureau, sur la propriété, est ouvert tous le^ jour».

J. B. PICARD, The Montreal Frceîiold Coy,
Rue St.Laurent. Mile-End. 162 Rue St-Jacques.

Bureaux ouverts tous le» jours et tou» les soir», do 7.30 à 9.30. 

300-2

ET
AVENUE DU PARC—$5,500, maison en brique, neuve et détachée, 3 

étages, finio en buis franc et très bien décorée. Les amélioxations 
ia» plus modernes, cuisine à rallonge.

AVENUE DU PARC—$5,000, cottage neuf détaché, 2 étages, fini 
comme la maison ci-dessus.

RUE HAVERLY—Près des maisons ci-dessus, $4,000, cottages neufs 
détachés, semblables à celui ci-dessus, 2 étages.

RUE ST-URBAIN—Beau cottage en briqus, 2 étages, $2,600. Four­
naise k eau chaude Daisy.

N. B.—Si vous désirez voir les maisons ci-dessus, venez au Bureau,
coin de l’avenue du Parc et de la rus St Louis, Vendredi, Samedi et
Dimanche, ou adressez-vous à

THE MONTREAL FREEHOLD COMPANY
Chambre 3, 162 Rue St-Jacques

Academic oc MuCiQUC-Onmescsoi
lunfll. )«* o< iof)rr. - KALVUfl rt »% 

f4nt#a»» iroap» (i'art»nv» I.nn*l. •: •*ia»dl 
«Oif» : “l#»TVsl4 »'ou»q'i#t*l. , Manll r| *»n-

* )| -uiU t '• «*t «•r.'r* m .•.» ••(*•.«1-u 'i»'|j**«, 
' bu* H]. ,,«•» inMrt* n i" ' ’-n %»ut# • 11 > air»,
«'b sW.ik'T ' ’ 4tU»ri| . b«'.t»| WlndSSr I* *.» T 
J . Or 7 *• SlMfl •*•0. 4 aov. ADA hFBitf 
è IMLY’» »¥«V'K Cô., •• rè-'ertolr» S0.*-'

0|IFM*« TlIKtTItC C#tt» »? main». »*»•
marné*-» inrtcall et «hta-Il t ur v-rlt t1»

l»rr — 
' I» pur

*'n
a»* t

On 4 -»v |» 4f*»C-
ci- «i I \ < ICO t- T. .t au» 

• >

é-*Tit\ ..c * * tr #« on »Anèra>*, 50e
». orrb •in-. Al .1)0 . | arterte et 

v c ' t 1 t* «a «rut» #u tliéèti» an uta^atin o<
ra >1 i •» .e Hi»w . t .,x hAiai» T. léphoar iO l'J 

►•ui iln» !>r<«rhattii —L# cèPbre «lianteur < Omi 
dl> i. AM'KI W M u K 3 ix a

Pour acheter un ou plusieurs dss 
beaux lots à bon marché avant 

qu’ils soient tous vendus

Terrains très élevés, 
Conditions faciles. 

Titre» parfaits
Une église et des écoles vont 
être bientôt construites au cen­
tra ds la nouvelle paroisse....

AGENTS SUR LE TERRAIN
TOUS LES JOURS

Prenez les chars de la rue St Denis et 
ds St Henri. Pour plus amples infor­
mations, s’adresser au bureau principal,

145 Rue St Jacques
C. C. E. BOÜTUILLIEH,

Secrétaire- Trésorier»

QPERA FRANÇAIS
Jrtidi. 31 octobre.
Opéra d» Douu. tu

Galathée et le Chalet

LA FAVORITE
Mm» Bennati. M. Barbe, M. Ca«t»L

le TROUVERE
Tendr»dl aoir.
Spectacl» double

Samedi t'dré» sopnlalr». trpla *p:«!#*!• t **ï.ea 
Ilrutfou» de t il lui-* ", •• L*-* > tx-ra «!•
J«MiMi*)it«" et **Tt omb-Hl-Caaur".

Adni;»sion 4 cette solrtc : $1 dan» l»* logea ; 75a 
ft Foi iiMtre et aux loge» du balcOB : $Oo aux »t»l- 
lea ; L'»c au partcu» et au baieou , 20o 4 l’ninpUl- 
tbèâtrc

le* rrprèirutattoua août 4 8 heur*» tr*» précia*». 
Fauteuil» d'orihectro $1 Stalle» 7Âc. Farterr» 

50c ou peut retenir de» places aux sallea de planus 
Dratte 107b ru» Nutra Dame, de U a 0 Ors et le eoir 
au théàtra. JoJ y

Theatre ROYAL—Semaine du 28 Octo­
bre Apréa-midi ot »oir,

WEBER & FIELDS. Vaudsvllls
Prix ordinaire». Humain» suivante : Reilly 

& Woods. |Q$ G

nftWMK RT It4>\m: TK NI r. - ^ e pa-
trouatre vice-royal. Ij* professeur Norman à 

■ou oie do choix, ?7 ru* Drummond, ouvilra une 
non % Hie rluns* pour le» comiuen^iiiit», lundi et mer­
credi. le» 4 ai 0 de novembre, 4 H p ni L*-» Jeune», 
4 4 p mi leçons prive**, 4 n’unport» quel!» heure, 
uu ému tguc les pan et le» danse» du fantaisie. Télé­
phoné J8;l4. i-.nvoyez chercher uu» clrculalr».

272-n

M AVEX TR EXIOM
Cla*»es du prof. **eur DUKKEE. pour 1*» com- 

n.envant» le» lundi» et Jeudi» Noir et le» lundi» 
apréN-inldt. Cl»»»* ln»*rraédl4lro, les mardi» «•! 
xendredi» soir. Lo^on* privée» sul\sut le* «irau- 
gements. ‘JÜJ-a

cop. ÇWAIQ* J ÏAK ç RY SjR £ Eli.
Toujours la lumlèr» du »olell et la température da

l'été, nux Main*, mémo au milieu de l’hiver.
Dotvcbo et Nage................................ .. 25 ot»
Petit» Garçon» .........  15 et*
Bain» turc» nnros 6 hr» p.m .......  50 et»

.lourde» iruine* — L* merrradl. de midi 4 
5 p in . et le lundi matin, de 9 lira 4 midi. 253 q

Société de Bienfaisance des

COMMIS-VOYAGEURS DU
Une a--*' tablée trénérale »le* membre» de la sus­

dit* Société aura lieu aux ■aile* de russoclatlon.
Su m i d i après-midi, le *2 Novembre, ’95 à 8 hr*.

On s'occupera de la nomination de» officiera et 
syndics f>our l'auuée prochaine et ds la transaction 
d'autr. § affaire».

H. H'. 4V .4 DSitYOltTII.
805 2 Sec.-Tré».

PAR RAE A DONNElLY

Avis do Faillite
:opi£$x —

---------------- - M-mtréal.

'ftHEftp

ommerçant», 
mtréal. i ei créance» 

de cette succeetlou seront vcuduc» 4 l’cdican pu­
ll J b,1c' Vendredi. 8 Novembre 1S95.
V 4 2 heure» p.m . aux salle» de MM. Rae A Don-
* nt-i y. 241 ru* St Jacques.

Créance» d'après liste.............. ... ................ $2.611.55
On peut examiner le» créaiu-a» et la liste et obte­

nir tou» renbclgueneuts au bureau du curateur. Ca 
dépôt dt 20 p.c. sera requis sur adjudication.

111. MU WA HD, Curateur.
MARCOTTE FRERES.

Encan leur».
Bureau de Henry Ward d Cle. Tank of Toronto 

Chamb- r», 2ti0 rue St Jacques 80,7

The PfoPLES 
Ai/cTioneepK

ENTE SANS
R ES ER VH

do beaux meubles do 
msnago, pianos, tapi* 

|j,-. - .. ■. flo Rruxcllos ot tape -
||) try. préiart» et liuoleu n». articles de nié- 

nage, meubles d'occasion etc. c c. a nos 
salles do vente. Nos 241. 243 rue St .1 aequo.»

VENDREDI APRES MIDI. LB 1er 
NOVEMBRE,

comprenant : Ameublements de salon en bro- 
catebo de soie, tapestry, rug, crin et autre», 
cannpés. meuble* de ohAMOTS » OOUChsr, 
ameublement» de «aile n manger en ohéne. 
noyer ot bois franc, pntères, couchette» en 
fer, Bommiers élastiques ot matelas, un» 
quantité de tapi» Bruxelles et tape-'trv en 
carpette* ou n la verge. prélarU anglai» el 
linoléum», piano» droits, rideaux en dentelle, 
portière-, etc. un grand assortiment do mou- 
b c* d'occasion ot divers «ut'e* article». Ans* 
si, um pstits osAsinAtion dr marohandltus 
sèche* consiNtant on indienne», colons, étoffée 
a robe», tweeds, otc. Viuto a DEUX heures.

305-2 11AKA ÜOXNKLLT. Euoantoure.

306-2

A ^ fiS BF.rHVRA 4 c* B i- 
f re»u Jnsqa’4 Mardi. 1* 

Ads-xK 104m* jour d-* I>écembre 
I r© ha'ii Inclush m» »t, 

<1* « flounii^floii» csclirtso, 
adrc»»èr>» an eontslff é. avec la suacription • »ou* 
iui*f.lon pour travaux de Rlroouskl,’' pour ia rous- 
truction d'un priruiig<-mi nt au quai d» Iflmouskl, 
p. et U format; .n d’un bai>»lii de marée nu mA- 
me endroit, «uivarit lo planet !<• dtv.» exhibé» su 
j aian de Justim de K. nouakl et as Départemcul 
de* Travaux Public», a Üt.a%va.

I>» »oumi»»loi;» devront être faite» eur le» for­
mule* imprimée» qui «eroat fourni*», et être »tgn4o» 
par le» soitm ssioiinalre» eux même» ; aucune autre 
ne sera prise en considération.

( h*<juc soamtesion devra être ac'ompngnèe d’un 
chèque do banque accepté égal 4 cinq pour cent du 
mnn ont qui sera in-crit.ot paysbm 4 l’ordre de 
l’honorable Ministre des Travaux Public». Ce chè­
que *« ra confisqué si l adjudb ataira refu»» de *1- 
pn» r •• contrat, aptèa notifleution, ou s'il ne l'»x - 
eu «•, ai iiiMgraleinant ; ü sera rttnls *1 la •oumis- 
•loua est pas acceptée.

L- m' pa tement ne s'engage pas 4 accepttr 1» 
plus b4is<', ni aucune des aoumlsalona.

Par ordre,
E. F E. ROY. Secrétaire.

Département de» Travaux Publics. / 
Ottawa. 15 Octobre 1695. J 806-3

i: ImCH

/ f Tou» eaux qui enverront la réponse de ce Rébus a la Boîte 2367 P. O.,
m n P fl Montréal, recevront gratis par le retour de la malle ou par express, un livre

ww y illustré traitant sur la XVième siècle. Mentionnez le nom du journal. 306-2
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ÎjA PRESSE, JEüPr 31 OCTOBRE 1895*
EMPLOI DEMANDE PROPRIETES A VENDRE

/~\N TlOrVERA uu» bontt» BAiAd* M M
" " taT tue Nairr-Dame, Uoctli^y. 304-1

1 N ■ 4*>
K*' « ui4uüc »'• • jMir*»»er A B-, V rue Nel«-

«a. Il* b. ia«a ______ _________ *

1 SK DANK d us oeriala àgc pouvant fournir 4a 
v l>ouu • iéf- reu<‘« • a* cuiplol cori.iua

ménager, s aJraa^r Ko 34Ô rua Oalu.

X* MK J Kl ME III LE docuara <!<■• Ircoua da 
^ chez aile ou A douiiclia. ÔUrueMoifa- 3i#7 16

TENDRE- Dana une bora localité dan« la iar-
Ue e«t. ru a «!*) ia rue Rta-Talbertna. un n< «u 

logeiueut Mien loué, i nbouurùrr coiiatrult deuola 
•uvirou trot» , il vaut ».n la ve&dra 
maiuleuaut *1. 'OJ. ».H>U iuiu>>taul et la balance à 
t> lM>ur crut. AdrAatz B A J , bureau du ** Wit- 
Ue»» ’ 6

VENDUE P. tua m-i- a avec dau* iteiiM Iota, 
beau «o u ; on vaudra ‘‘44 ptaotroa an d a.oua 

du pria coûtant ( watUitioue t«éa facile .. Vatlreaanr 
a F. coruioun, 1 Ül> U venue Duluth, Montréal. 
m 3J6 S

Pour Poüp vos Cuivres
MENAGERES,

Ne Ueiuftiidez que les 
l'ruduits de U

Société Generale de
Produits Industriels

E TU AVIONS VACANTES

OM DEMANDE un# bonne aervanta générale 8*ar
dre»a< r :.Jïï rua ht André. BOd-1

4 |N DI M * KUK une aervanta géuérala pour una 
l > ,, a la Tllla ra^nlaaa. 8a
praaa .t r au Nu 13 rua Creaceur__________ h06-l

(JN i b.MANDK uue acrvabta . gage# $8 pAr Bols, 
h udteaacr l‘Jh rue VeraaDiaa. SO* â

4 aS DEMANDE un gardien pour d#a èditlc#a. 
" ' Geurga Bury, 85 rua bt Jacquaa. 304-E
/ tK v daa daBaa onBBa agmib pew
^ f viudrrt un nouveau i-ona-vétcinetit en enuut* 
cho c ; »a vend rapidement; groa prohts; catalo- 
U .ea envoy' a gruti» Vadraaaar a Mm a K B. I itlia 
Al * . » 1 ■ i.___________________ dU4 4 _

à k s DEM A N DK une cuiauiiére recoinmai<dée, au 
V7 Ko 46 rua Cheriicr. «10S» U

4 DEMANDE un plombier poaaur d’appartlla da 
V-/ a :>anie. _ : •

AU ENTE d afcauranca demandéa. b adreaaer 
A A.T. Challfour, surintendant du Sun 

Life, 17où rue Nutre-l>ama, beurea de bureau, 
d# lé a.m., h 12.3d p.m. Jno

MAISONS A LOUER

4 LOUER—L<'gementa 3 at 6 appartement! 
J\. très confui table#, à bonnes conditions, 
partis centrals, b adresasr 171 rua bt-I>ominl- 
Rua. Il

A LOUER- T* ■ . • da 30 x *0 et
grands bureaux au Ko «0 place Jacques 

Cartier La tout ou an partis, b'adresser 
sur las Deux. U7—n

\LOUrR—Magasin, No 933 rue St laurent. prés 
de l’av.'oue Duluth tune bonne place d'affai­

res). Geo ige Ilury. 85 rue St Jacques.______ 304-J_

\ LOUER—Bue St Paul •autrefois rue da Collège), 
près d i ciirré C baboiUe*, haut de maison de 8 

sppartements et w» c., grande cour, seulement $10 
par mois. E K Uareau, 158G*a rua Kotre-Daue.

304 u
A LOUER à bon marché, un étal de bou 

ca\. cher. S'adresser 814 rue Charlevoix.
IIOD-S

J VEAUX LOGEMENTS à louer, rue Am- 
-I h»*r8t, en face du Parc Lcgun, en parfait 
ordre, nouvelement tai)laaés, fournaise.s h 

l'eau chaude et toutes les dernières améllo- 
ratlrms, moitié prix pour l’hiver. S'adresser 
6 Thos. F. G. Folsy, 214 avenue Papineau.

305—6

F'MPL1CEMKNTS grands et petits d louer avec 
* pouvoir, chauffés par la vapeur et éclairés pur 
l’électricité. S'adresser d The Thos. F. O. Foisjr 

Piano Mfg i o, 814 nvoono Paglowa. ‘J'.'O 18

LOGEMENT sur plein Pied, meublé, d louer, dans 
un endroit de prem Are classe, toutes les amé­

liorations modernes ; on préférérhlt vendre les meu- 
bh'H gui sont presque neufs. S'adresser par ’ettre d 
T.M. bureau de La PHXssm_______________
"A T A I mloo ou non garnies 6 louer
i.vX No LJ rue Charrier. S'adresser rue St- 
André, No 747. coin de la rue Roy. 305—2

Maison a loi kr Haat 4s mslaon. Mo 5 rat
St Alexandre, près de la rue Craig ; loyer ré­

duit. S'adresser d George Bury, 86 rue St Jacques.
304-3

CHAMBRES A LOUER

LOUER Une chambre garnie à bon marché 
S’adresser 141 rue Ste Elizabeth 304-3

A LOUER—Deux chambre* non meublées, tapis- 
-‘V sées d neuf »-t co1 orées, convenables pour un 
couple m.<rié. Référencés échangées. Se présenter 
au No 58 rue Bousecours. 300-3
/ 'H AM BR K MEUBLEE d louer. S’adresser 32 St
v> Dénia. 308 6

/ 1HAMBRK9 ET PENSION de première clas-e, trois 
" piastres, dans une petit** famille privée, belles 
chambres au premier, 10_^ bte Elizabeth. 306-‘2

f tN TROUVERA — Chambres diauff.es d l’eau 
' * chaude aveo p nsion pour $’2.50, pension 
$1.50, Repas d toutes heures, 14*28 rue Notre- 
Dame. 300-2

ON TROUVERA t haJifbra, et pension au 
No 143 rue lierrl. 305—3

(vN i UOl'Vi.KA chambres et pensioh ; aussi pen* 
* sion seulement, au No ifO tue St Denis, en

face Ue DU Diversité Laval._________ 804-3
f |N TROUVERA deux chambres meublées arec 
V ' p, nsion au No ‘28 rue Ste Elizabeth. 3U4-n

A VENDRE

A VENDRE—Rognures de bols séchées au 
four pour allumer le poêle, etc., 32 ; 

érable coupé. 12.50 ; éplnette rouge, en blocs, 
IL75 ; block de moulins, longueur du poêle, 
fl.ào le voyage, livre dans une partie quel­
conque de la ville. Montreal Kindling Wood 
Co., coin des rues bt-Jacques et Guy. Tél. 
Bell No 8116. 162—n

A V EN DK E—Pour tout le monde — bois 
pour allumer le poêle, etc., 12. érable 

coupé 82.76 ; blocs de moulins, longueur du 
poêle, 81.50 ; blocs d'épinette 31.75 le voyage, 
livré dans une partie quelconque de la ville. 
J. C. Macdlarmid, Carré Richmond. Télé­
phone 8353. 149—n

A VEN DR F,-Un étal de boucher. S'adresser l:!6t5
- rue DeMontlgny.______ 304—C

I A VENDEE, hoteis, restaurants, boutique 
UrV de barbier, magasins de cigares, fruits, 
et confiseries, billards et (bowling alleys; et 
autres genres de commerce. L. Harris, 113 
sue St-Jacques, le soir 429 rue St-Laurent.
t ____________2&-n

DRE—Un pardessus en mouton dekA vîrN«AA. Per
grandeur, 8S pouces 
seulement, PJ4 rue

en usage quelque temps 
Mance 239—n

A TENDRE—Un magnifique grand miroir 
cheminée de salon, à très bonnes oondl 

S’adresser au Ho 14 Bt Louis. 3(J

t“V;
VENDRE Etal de boucher établi depuis plu­

sieurs années ; bon poste d'affaires, llieace 
jusqu'au 1er mal. S'adresser par lettre à 

X. La PbküSE. 303-4

A VENDRE et on achète portes, chassis, vieilles 
/V matrons, etc. A. Leroux, 08 St Laurent et 47 
Bt Charles Borromée* 305 ‘2ü

\ VENDRE—Deux beaux sleighs : un double et 
un berlot rouge fait par VeriTtte. de Québec. 

A moitié prix. S’adresser au bureau de La Pairic:.
304 Ü

\ VENDRE, pour cause de dissolution de société, 
1* manufacture d’eau de Javell- de F. Cortnand 

4 ( le. Pour toift renseignement s'adresser à la ma­
nufacture. 1 ('•3 A 167 avenue Duluth, et des sou­
missions cachetées seront reçues au bureau de D. A 
Lafortuns. avocat. 46 St Vincent, Montréal* ‘291-2’2

/^RAND AVANTAGE à qui veut acheter un ma- 
* gasln de peintures, ferronneries et tapisseries. 

Situé dans une partie très commerciale. Vendu 
pour cause de départ. Conditions, peu d# comptant 
Ecrire G. C. Z., La FKXSbK. <03 R

U
PROPR ETES A VENDRE

NE MAISON 6 vendre, A bas prix. J. A. 
Charland, 1618 rue Notre-Dame. 183—n

DIVERS

BOITE8 DE TOILETTE et ncreskoirea
pour collèges et couvants, aussi cou­

verts de table, ch«s L. J. A. burve>er, < rua 
8t-Lai.:' 651—in J s

\FCHANGKK- Dans une campaqne. pr-'t da 
Montréal, une magnifique propriété avec zraud 
terrain, une lionne place pour ou im-dcclu ou un 

avocat S'adresser * «»oW t haput a (Me. 16 r «e 8t 
Jacques, chassbtes 10 ai 17. V *296 u

\ Vis -La «ocièf** faituat affaires so% la coin le 
Ménard à Frère entra M ErneM Menard • r M 

Raphael M- iiard est aujourd hui dissoute 305-3

J VM THOUVI i« A au No 14h1 rue bt Jacques, nn 
' ' hCpitd privé i>our dames, ali si qu'une garde- 
malade qui guiautira lu gui rlson de toutes U s mala­
dies du lait ainsi que le rida gratulteuiem Mina
Vtetorlu Seguin. 306 3

4 A l'RKTFK SUR GARAS-

Sonna responsabie, ayant ).« soin d argent, peut en 
obtenir suns delai au No 204 rue ht Jacques. > ham- 
bra 3. U- A. Newtuurk ‘214 n

MAISONS D'EDUCATIONS

OLAS8EH 13U HOIlt

wm-J

PLAC E I>’AR1|F.S
Las CLASSES DU SOIR da cette institution s’ou- 

vrirnut le 30 Meptenabro. Le pr ogramme com­
prend la tanne des livres, l’arithmétique, la calll- 
graplra, lu correspondance, le droit commercial, la 
sténographie, la clavtgraphte, l’anglais, le fniu .als, 
lu préparation aux exann ns du service civil, etc. 
Le» ;e^ons sont donn> es en anglais par six profee- 
aeurs versés dans cet ensetgn inent. Un cours pré­
paratoire est annexé au cotlcge. balle# pour dam*s. 
Demandez le prospectus.

234 mjs-n CAZA XT LORD. Directeurs.

STENOGRAPHIE
Cours de sténographie j>ar correspondance, par un 

sténographe d expérience. Méthode d'ecseign- rceut 
simple, sûre et rapide* Mncoès garanti. Conditions 
faciles. Ecrire à ALEX. CLEMENT, *250 rue SUer* 
broolçe. Montré al.

A! I I r " tA très bon xnnr 
L.%> VJ tl. Il cbc. Un beau ma 
gauin avec To^otncnts ot ccurlos. Lo 

coin de lavenue DeLcnmie et de la 
rue Huron forait un bplemildo 6tai do 
boucher. Pu» de concurrence dans lo 
voi&maçe. S adresser a la Montro.al 
Loan & Mortgage Co.. 17C3 rue Notre 
Dame, coin do la rueSt Jcau. 17.5—n

Stock de Téléphone

EN VENTE PARTOUT
L’eau da cuivre 'ne tachant ni les lingot, ni

le# doigt»!.
Le M Liant Frai.eais pour les cuivres.
La Liqueur Uus»o pour 1 argent, le nickel

el 1 or.
L J Exigos la marqua CASTOR.

LEBLON D A BELLEMEK
70—Hue Moutralin—70 _

x>ii: JaiciJfciux !
Pour la Figure! Pour lea Mains! 

Pour la Bain !

Le Savon Coral, Prix 25c

l> TEINT CLAIR. C’EST LA BEAI TK

L’Oilgiient (oral, Prix 50 Gs
Un Onguent légèrement parfumé. Guérit 
toutes Tes maladie* ot imperfections de la 
peau. Faitu- en BSOM do temps en temps 
et lavez vous le matii- a 1 enu chaude avec 

LK SAVON COU AL.
W. E. CHESTER. 401 ruo Lagauchetlère

MONTREAL.
251—mje—n—k

Cherchez le

AVERTISSEMENT
■ 1 £*iAK nr urcAiiiM8100 DE RECOMPENSE

A. VElNDltE

J’ai 12 parts du stock de la Compagnie de 
Téléphoné des Mart hands à vendre, et qu'il 
me faut vendre immédiatement aüu de clore 
des Hucccbsions en faillite.

S'adresser à
W. ALKIR CALDWKLt. 

Royal Insurance Chambers. 
304—3 170Ü rue Notre-Dame.

LotsàVendre
AVENUE DELORIHIER

Coin do la rue Mignonne, partie du 
cadastre No 1493, comprenant 128.430 
pieds, mesure an-rlaHe, convenable 
pour grande fabrique ou pour être 
subdivisé en lots a bAtir — trois 
façades.

RUE DORCHESTER
Lot vacant, entre l'église Kuox et 
1 édifice do In Young Men’s Christ ian 
Association.69.3 x U3.101. comprenant 
é4‘23 pieds, partie du cadastre No 1151. 

S'adresser a

Warden, Iiin£ & Fils,
283-mjs 637 RUE CRAIG. Montréal.

J G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN DExi TISTE 

20 rue St» Laurent, Montréal
Extration de dents sans douleur par l'électrt- 
cite et par anesthésie locale. Dentier* faits 
d apres les procédés les plus nouveaux. Telè-

Ehone Hell z81& Heures de bureau, de J b î 
mires 98—j no

ARTHUR GAREAU
CHIRURGIEN DENTISTE

117 rue St iJenie, coin iJorchenter
Extraction de dents sans douleur au moyen 

du chloroforme, de l’ether. du gaz vegetal, 
do l’eleclricite ou d anesthesie locale. I «en­
tiers en or. en aluminium et en caoutchouc.

Bell Téléphone, 68491 Bureau du soir. ! A4 
heures p. m. ôt>—limujv—n—D

Dentiers en Aluminium

T KL. nELl. 0102

.v* - S

EUDORE DÏÏEEAÜ,
L. C. D., 200-mjs et Ontario

tcJ^h"'e REBUS |

BDBEBSSSnB9BESSSB>S9BS*SBD9

On nous informe que des détailleurs peu 
scrupuleux ont l'habitude do vendre des pa­
lettes ou parlies de palettes d un tabac infe­
rieur, en disant que c’est du véritable

T. & B. MYRTLE NAVY
La véritable bonne palette est estampée des 

lettres ** T. &: B. ” on bronze. Les acheteurs 
nous rendront service en faisant attention a 
la marque de commerce, quand ils achètent

Notro nouvelle palotto

T. & B. ” Combination 14s
5c. 10c ot 20c la piôco 

porte une estampe en fer blanc avec les let­
tres •* T. N: B. et est do la MKMK QU ALI 
1 K que les plus grosses palettes a 25c portant 
” T. Je L. en brossa.

Une récomptnso do Cent Piastrea sera 
donnée a toute personne pour informations » 
prouver la culpabite d une ou plusieurs per 
sonnes, do la fraude ci-haut mentionnée ou 
de violation de noire marque de commerce, 
de quelque manière que ce soit.

The Geo. K. Turkeil Ar Son Co., Ltd.
HAMILTON. ONT. mjs—nk

Fumeurs de Cigarettes
Insistez pour avoir de votre 
Fournisseur les

ME—CREME, PS
li FITTE Sets
J. M. FORTIES,

Les Meilleures Laines
Que le Monde Produise

Sont fabriquée* par JOHN RA­
TON. SON & O?, ALLOA. Me-
flez-vou» des imitations sans va­
leur. Voyez a ce que le nom “ AL­
LOA ” soit sur chaque écheveau.

B. & 5. H. THOMPSON & CO,
MONTREAL
Seuls Agente pour le Canada

Le commerce seul est approvisionné,
278—mie—n

...LE NOUVEAU...

CREIGHTON HOUSE
243, 245, 247 RI K TRKMOXT

BOSTON
Plan américain et européen. Sous une 

nouvelle direction et nouvellement meublé 
partout.

A dsux minutes de marche dos principaux 
thi-éties et des gros magasins de détail.

Ascenseur, chaud* a la vapeur et toutes les 
accommodations. Tout est de première classe 
a des prix modiques.

G. W. BIXBY A CO.
304—mjs—n Proprietaires.

FEUILLETON DE “ LA PRESSE "

L’Amour Vainqueur
PREMIERE PARTIE

LE roiGSAH D AU MANCHE 
V9 IVOIRE

(suite)

—Pa*npGrj\ l'assassiné, •’écria-t-il,
tou iu dit l’ampéry ?

—Mais oui !
—Marié de ce matin ?
—Oui.
—Et sais-tou qui a épousé ce Pam-

péry ?
—Non !
Tous s’étaient approchés de Zéphy- 

rino et l'entouraient avec curiosité, sur­
pris de son air agité.

—Eli bien ! fit 'celui-ci, U a épousé 
©une personne que nous connaissons 
tous... omie ancienne danseuse de la 
Bcala, oune amie... pour laquelle nous 
avons travaillé dernièrement, la signo­
ra Olivieri.

—Olivieri. Je l’ai vue, dit Constan­
tino, je ne la connaissais pas... une 
belle femme...

—Belle ! s’écria le père avec en­
thousiasme, belle à damner tous les 
saints du paradis... Oune madona !.. 
la madona elle même. .. Et qu’esb-clle 
devenue ?... On J’a tonde aussi ?

—Non. pas de mal., .on l’avait seu­
lement endormie.

L'émotion de Zéphyrino ne ixiraiss&it 
pas cahuée... Son oeil brillait. 11 al­
lait et venait par la pièce avec une 
iorte de fièvre, et tout il coup, il s’é­
cria, l'air exalté :
t —Ah 1 mes enfanta 1 mee enfanta !

C’est peut-être la fortoune qui nous 
revient., mais oune fortune inespérée, 
inouïe... immense. Nous pourrons 
manger dou macaroni tous les jours.

On voulut interroger le père, mais il 
refusa de s'expliquer... il dit seule­
ment :

—Laissez-moi faire, ne voua mêlez 
de rien.... Si mon flair ne me trompe 
pas., dans quelques jours, nous serons 
riches comme des (’résous.

—Ainsi eoit-il, dit Itianzo.
Et Constantino murmura :
—Il va se faire temps !
Pendant que la mère levait le hras 

au ciel, comme pour l'invoquer, c’est 
ft peine si Ciovanina avait écouté tout 
cela. Elle avait continué ft vaquer.pen­
dant la conversation, aux soins du mé­
nage. arrangeant h-s lits, la vaisselle, 
paraissant ne «’intéresser ft-rien de ce 
qui se passait autour d’elle, l’air étran­
ger pour ainsi dire.

Le vieux Zéphyrino, qui paraissait 
un Instant auparavant épuisé do fati­
gue. acmblnit «voir repris toute sa vi­
gueur. Ayant été chercher un miroir 
ébréché il le p*sa sur la table et corn 
mença û faire si toilette. Il ôta <a jkm*- 
ruque. sa fauase barbe, apparut tout 
frais rasé et rajeuni, mit un pantaloo, 
une chemise blanche, emprunta le cha­
peau d'un de ses fils et se disposa ft 
«’éloigner. Uianzo s’offrit pour l’accom­
pagner.

—Non. dit-il, je n'ai besoin de per­
sonne. Couabex-vo-na et dorme*.... A 
votre réveil, vous me reverrez avec de 
bonnes nouvelles, de très bonnes nou- 
les.

Il poussa la porte et sortit vivement, 
le coeur plein d’espoir.

Constantino avait trouvé dans un 
coin un oignon qu’il se mit ft peler et 
Rianzo jeta sur s**n lit. Vue d« mi- 
beure après ils dormaient tous les deux, 
et on entendait sonner dans la pièce 
leur ronflement sonore et régulier. I a 
mère s'était levée ci balayait. Giovaui-

na était sortie. Elle avait pris ft main 
gauche un ]H*tit sentier et s’était diri­
gée vers les fortifications. Il était sept 
heures. 1/e ciel s’était obscurci et le 
soleil brillait de tout son éclat. Une 
matinée délicieuse, toute pleine de 
chants d’oiseaux... Sur leu terrains 
vagues les fils de la Vierge s'entre­
croisaient en désordre, ourlés de rosée., 
ce qui les faisait ressembler ft des col­
liers de jhtIcs menues.

I.a jeune Italienne marchait d'un pas 
rapide, sans s’attarder ft admirer la 
campagne autour d’elle. I>e temps en 
tenqw elle se retournait du côté de la 
maisonnette, qu’elle venait de quitter, 
pour s’assurer qu'elle n’était pas suivie, 
puis voyant que personne ne faisait at­
tention ft elle, elle poursuivit su route 
avec une ardeur nouvelle.

Elle avait atteint un bouquet d’ar­
bres entourant une maisonnette et qui 
la cachait aux yeux indiscrets, — un 
bouquet de lilas tout fleuris. Elle s y 
arrêta. Mais ft peine avait-elle eu le 
temps de respirer et de se remettre de 
sa marche rapide, qu’un jeune homme, 
de vingt ou vingt-deux ans ft peine, 
sorti ft pas de loup des feuillages der­
rière lesquels il se tenait blotti, s’avan­
ça avec précaution et, lui mettant par 
derrière les mains sur les yeux, ena 
d’une voix joyeuse :

—Qui vive ?
Elle eut un tressaillement profond.
—Firiuth ! dit-elle.
Et elle «e retourna, un éclair de bon­

heur aux yeux.
Alors tous les doux se regardèrent... 

épanouis... avec un éblouissement 
dans le regard.

Et ils répétaient :
—Firiuth !
—Qlovanina !
Us s’étalent pris la main et se re­

gardaient sans pouvoir dire autre cho- 
a«\ se frôlant comme des chats amou­
reux dans le sentier inondé de soleil.
bordé da fleuris. Au dosaus de

LE DRAME DE
VALLEYFIELD

M. St-Pierre n'a pas encore 
terminé sa plaidoirie

(Da notre envoyé spécial)
Beauharnohi, 31 — Pendant que M. I 

8t-l\**rre t\>utimiait son adresse au ju­
ry, hier aprèe-midi, Théodore Doré.l'uu 
dos jurés qui était malade le matin, 
s’est senti de nouveau mai et la séance 
a dû être sufeiw-ndue durant plus d’un 
quart d’heure. Quand Doré est revenu 
en cour, M. Ht Pierre a continué «on 
adresse et a parlé jusqu'à 5 heures 80. 
La cour s*e*t ensuite ajournée à ce ma- J 
tion pour entendre la fin de la plaidoi­
rie d.* M. St Pierre. I^e juge a annoncé 
qu’il y aura une séance ©e aoir et que 
la couronne terminera •«*« réquisitoires 
samedi. Lui-même parlera lundi et «ans 
doute le verdict sera connu lundi soir 
et en tous cas certainement mardi.

UN DEPOT

Pour les prisonniers qui 
attendent leur procès

Un citoyen qui vient de sortir de pri­
son nous écrit ce qui suit :

" Puisque la ville de Montréal n’est 
pas assez riche ]H>ur entretenir uue 
prison spéciale, c’est-ft-dire un “dépôt” 
pour ceux qui attendent leur procès 
ou pour les malheureux enfermés jxrnr 
dettes, il serait pour le moins convena­
ble de les soustraire ft la curiosité mai- 
saine des visiteurs des deux sexes, qui, 
chaque jour, circulent ft travers la pri­
son, dans le but évident de se rendre 
compte “de visu” de la physionomie de 
tel ou tel accusé ft sensation.

“ Quel supplice pour le prisonnier 
dont la culpabilité n’est encore que 
soupçonnée, de passer sous le feu de 
ces regards inquisiteurs, alors que ses 
propres parents ou amis n’ont droit 
qu’à deux jours par semaine, fixés d’a­
vance, et que leur moindres paroles 
sont contrôlées sévèrement par les gar­
des assis auprès d’eux.”

LE SAUMON DE LA COLOMBIE 
ANGLAISE

Une dépêche reçue de Londres, dit : 
Le saumon venant de la Colombie An­
glaise, et qui avait été déclaré, par la 
“Fk-hmanger’s Company”, être de la 
truite saumonuée dont la vente était 
prohibée, a été déclaré par des exerts 
appartenir ft la famille des saumons. 
Eu conséquence, la “Fishmanger’s 
Company” a retiré son ordre prohibant 
la vente de ce saumon gelé importé de 
la Colombie Anglaise, et les importa­
teurs se sont déclarés satisfaits.

LE “ MONDE ILLUSTRE ” DE 
CETTE SEMAINE

Le “Monde Illustré” de cette semaine 
ne nous offre que des sujets inédits et 
presque tous locaux, comme gravures. 
Eu première page, l’honorable juge J. 
J. Curran, au centre, de fort bèlW 
vues : A travers le Canada, et. semés 
dans 4e texte, maints dessins originaux, 
entre autres, portraits de la maçonne 
convertie Diana Vaughan, visite au ci­
metière, le jour de la Toussaint, otc.

Voir aussi chronique, poésie, feuille* 
ton .variétés.

—L’ODOROMA est le meilleur to­
nique du monde entier pour la bou­
che. i 284—m.j.s.—n K

"Le 'superflu" est un p&lals dont 1s "néces­
saire" est le portier.

—Faites cesser cette toux avec quel­
ques doses de Sirop de Térébenthine 
du Dr LavioCette, qui ne manque ja­
mais de guérir les bronchites les plus 
invétérées et est très agréable au goût.

Un livre est un ami qui ne change Jamais 
qui, en revanche, vous fait b&lllsr parfois.

VITE LA FRANCE

Le Français dit “Vive la France !” 
le CanadiéTi "Vive le Canada” et les 
médecins “Vive le Sirop de Bristol” 
pour guérir le rhume et la toux.
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—Nous attirons l’attention des da­
mes sur notre spécialité de petits boas 
(tour de gorge) eu vison canadien, mar­
tre canadienne, martre de roche, mar­
tre de Russie, mouton noir et gris, etc., 
etc. C’est très gentil et très bon mar­
ché.

Chs DESJARDINS et CIE. 
291—n—l,M,v. 1537 Stb-Catherine.

Le 1er novembre, jour de la Tous­
saint, nos magasins seront fermés. Nos 
clients voudront bien se pourvoir jeudi. 
DUFRESNE, MONGENAIS et 

ST CHARLES
257 rue St Laurent, 1389 rue Ste Ca-
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TIN A LA CREOSOTE DE HETRE

ET AUX IIYPOPHOSPHITES DU 
Dr ED. MORIN

Guérit la toux, bronchite, asthme, ca­
tarrhe, consomption, et il fortifie en 
môme temps les personnes faibles,, dé­
biles et leur donne l’appétit 304-8

leurs têtes, lois nllouettes montaient 
avec des petits cris vers le ciel, comme 
pour y annoncer leur bonheur.

De temps ù autre, Firiuth pressait la 
main de Giovanina, et ce cri sortait de 
son coeur et de «es lèvres :

—Je t’aime !
Et Giovanina souriait... heureuse 

sons la caresse de cette phrase.
Firiuth était un jeune clown du cir­

que Fernando.
Giovanina l’avait vu un soir et l’a­

vait remarqué.Firiuth avait aussi aper­
çu la jeune fiile rôdant sut les boule­
vards avec quelque* paillassons qu'elle 
essayait «le vendre. Il l’avait trouvée 
jolie avec son grand oeil doux et triste. 
De «on côté, il n’était pas heureux.Pas 
de parents... pas de famille... il avait 
été élevé nu hasard, «laus la rue... 
pour ainsi dire. Il avait de l’esprit na­
tural ou plutôt de la blague et n’avait 
jamais réfléchi avant d’avoir vu Gio- 
vanina. Il «e laissait vivre, insouciant 
et gai, dépensant avec scs camarades 
l’argent qu’il gagnait. Il avait du suc- 

i cès au cirque. Ia* public riait de «es 
j drôleries et quand il avait réussi une ' 

farce nouvelle, il était heureux d’enten- i 
I dre une foule enthousiaste crier :

—Firiuth ! Firiuth bravo Firiuth !
11 n’avait pas jusqu'alors connu d'au­

tres joies et ne se «Imitait pas qu’il pût 
y en avoir d'autres sur terre. Il était 
de taille moyenne, avait le corps cou­
ple, des petites moustaches blondes ft , 
peine perceptibles, un teint clair d’An- | 
glnis et des yeux bleus.

Du jour où il remarqua Giovanina. il 
pensa qu'il y avait quelque chose de 
supérieur aux culbutes les mieux réus* 
ties. L’amour entra dans son fl me et U 
devint sentimental. Il se levait de bon- , 
ne heure, sortait de Paris au sdell le­
vant, bien qu’il sc fût couché fort tard, 
et s’en allait errer dans la rosée sur le j 
gazon si souvent chauve «jni entoure b s 
fortifications. IA. il écoutait chanter | 

I les oiseaux, restait des heures eutièref ,

LA TOUSSAINT

La gumde fêle de demain

L'Eglise a institué la fête de la Tous­
saint pour ne pas oublier ceux de s*-s 
saints enfants qui ne reçoivent jamais 
d hommage*. Ou peut affirmer .«ans 
ambition comme sans crainte, que Dieu 
a compté des saints dans toutes nos fa­
milles ; c’est donc un devoir de les ho­
norer aujourd'hui, un avantage de se 
rupi»*ler leurs exemples, un profit de 
les invoquer.

A la plupart d’entre nous il a été pos­
sible de voir de près les vertus de nos 
parents, la vie pieuse et la mort calme 
et vrauueut chrétienne de quelqu’un de 
no* proches. S’il fallait opérer des pro­
diges pour aller uu ciel, s’il était be­
soin, pour cniu|uérir Là-haut uue belle 
couronne, de faire des act:<*i* héroï­
ques. extraordinaires, on pourrait être 
embarrassé pour désigner parmi scs 
proches ou ses ascendants uue telle 
illustration ; mais qui ne sait que Dieu 
seul est admirable dans tpus «es saints, 
et que, pour se sauver, il suffit de bien 
accomplir les devoirs de sou état, cha­
cun dans sa sphère respective ? A qui 
faut-il dire qu’on peut devenir uu saint, 
un grand saint, eu vivant chrétienne­
ment, mais simplement, dans la mé­
diocrité et dans l’éloignement de tout 
Ct qui brin.* ? Est . e QO# la fortune, la 
puissance, la pourpre, le trône, fournis­
sent plus de moyens de salut et de sain­
teté que l'humilité et l'indigence ?

Dans ces conditions, tel a vu, connu, 
et surtout aimé «a mère. Elle a vécu 
longtemps sous les regards de Dieu, at­
tachée ft ses devoirs sous tous les rap­
ports possibles ; pieuse, timorée, elle 
observait avec amour les commande­
ments divins ; lu prière était sa conso­
lation et l’Eucharistie sa force. Dans 
le monde elle était douce, modeste, 
bienveillante et charitable toujours ; 
elle aidait le pauvre de son superflu, 
même du nécessaire, ou édifiait le riche 
par le support de sa médiocrité. Dans 
son intérieur, on la voyait uniquement 
occupée auprès de ses enfanta, vigilan­
te surtout du côté de leur ûme, èm- 
ployant ft propos la fermeté et l'indul­
gence. Et enfin, au terme d’une car­
rière remplie sans éclat, mais avec uue 
fidélité exemplaire il tous ces devoirs, 
elle s'éteint laissant tout en ordre, cal­
me et résignée, soutenue par les sacre­
ments. rendant sou âme ft Dieu, heu­
reux de l'accueillir !... N’est-ce pas Ift 
une prédestinée, une élue, une sainte ? 
Dans le cercle plus ou moins étendu de 
sa parenté, qui n’a pas vu ou connu un 
si bel exemple ?

Encore une autre raison de croire que 
le ciel a ouvert scs portes ft l’un de® 
nôtres. Où sont les rares familles qui 
n’ont pas vu s’envoler un de ces anges 
qu’ou appelle de petits enfants ? S’il 
était possible de le dire, sans crainte 
de soulever un tressaillement dans le 
coeur d’un père et jusqu’au fo*id des 
entrailles maternelles, on oserait s’é­
crier avec les sentiments et l'accent de 
la foi : Heureuses les familles aux­
quelles Dieu a accordé cette grande fa- 
veiu ! Le Sauveur a dit que la mère 
oublie toutes ses douleurs quand elle a 
mis un enfant au monde ; combien donc 
ne devrait-elle pas se réjouir quand elle 
a donné un enfant de plus au ciel !... 
Mère désolée, mère chrétienne, au mi­
lieu de vos larmes, que chacun com­
prend et pardonne, levez les Veux eu 
liant et consolez-vous d’être si heureu­
se, car vous êtes sûre d’avoir donné un 
nouvel auge à Dieu !

Et ainsi, sans chercher d’autres exem­
ples. il n'est pas «le famille qui ne puisse 
se louer de compter un saint parmi les 
élus. Mais, comme il faut se garder de 
s’arrêter ft cette douce certitude et «le 
caresser sans profit une si consolante 
conviction ! Le culte des saints n’est 
pas uue simple théorie, il réveille de 
grands sentiments dans le coeur de 
Thon»me et du chrétien lorsqu*71 s’agit 
des saints qui nous appartiennent par 
les liens du sang, et qui sont nos mo­
dèles et nos protecteurs naturels.

On dit souvent que les liens les plus 
sacrés se relftchcnt et se dissolvent, 
que l’esprit de famille s'affaiblit, s’il 
n’est déjft complètement éteint ; n’y 
aurait-il pas un moyen d’en renouveler 
la sève et la puissance ? Que le père 
dise souvent, comme Tobie, ft tous ses 
rejetons réunis autour de lui : “Nous 
sommes les enfants «les saints et les en­
fants doivent ressembler ft leurs pères. 
Que les premier rendus au ciel comp­
tent sur notre souvenir et sur notre 
culte, comme les derniers comptent sur 
leur secours et sur leur protection.” 
Et ainsi, ils s’efforceront tous de se 
rendra ft l’envi dignes les uns des au­
tres et surtout digues de Dieu. Aucun 
d’eux n’oubliera qu’il faut être saint 
sur la t«*rra pour jouir du bonheur des 
saints dans le ciel.—“La Semaine Re­
ligieuse’’.

HOLMES
témoignage de 

Pietzel
Mme

Philadtôphie, 31 — Affluence de spec­
tateurs plus grande que jamais, hier, 
• u pnx'ès de Holmes. CeJui-ci conserve 
sou calme et sou demi-sourira. M. G. 
loi Forest Ferry, de la société dassu- 
rauce à laquelle le prisonnier a escro­
qué llU.OUÜ, a lui né de l'arrestation ue 
ce dernier, eu cum;»agnie de Mme Fiet- 
8#L ft HosfcMB.

Mme Fietzel, qui ast une véritaMe 
ruine physique, a donné son témoigna­
ge. Elle rend compte des escroquer < s 
de Holmes et «le ses acolytes et racon­
te ses voyages avec celui-ci à la if- 
cherche de son mari. Toujours son 
compagnon de voyage lui faisait ac­
croire «pie Fietzel devait les rencon­
trer d’un Jour à l’autre. Elle l’a vu 
pour la dernière fois le 2D juillet et a 
reçu une lettre de lui le 2D août. Quant 
ft «es enfants elle n'a revu que leurs ca­
davres ft la morgue, ft Toronto.

Félicitations partout
A. M.

Congrégation de l’Assomption, South- 
bridge, Mass., 17 mars 1893.

Messieurs Roy & Boire Drug Co 
C’«*«t avec plaisir que je certifie avoir 
employé le “Menthol Cough Syrup,” 
pour une extinction de voix qui du­
rait depuis trois jours ; deux doses seu- 
lement ont été suffisantes pour la fai­
re disparaître. Je ne puis faire autre­
ment que de vous féliciter.

SOEUR ST ANSELME,
Supérieure.

En vente dans tous les dépôts où se 
vendent les remèdes patentés. k
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Valant une Uutnée la Botte

Cherchez le 1 -- REBUS
Ëfl

FIED, MEIM I CIE
Ingénieurs Civils et Entrepre­

neurs Généraux
Département des Entreprises

Travaux s paz et aqueducs, chemins do fer, 
ponts, tunnels, draguagé, «le.

Departement de Jobs 
Pavages en asphalte de Trinidad et de roche, 

pour caves, souhas^etnenu et chemins, pava­
ges en bois, eu pierre, dallage en pierre, etc, 

M. F. McKEOWN rat lo fils do fou Ktchard Mo- 
Keowu, l'eatrepreneur bien connu.

24(j Uue St-Jacqucs, Montréal,
, 123—m J b—a

Par suite du Nouveau

TRAITÉFRANÇAIS
LA MAISON

And. Brisset & Fils
A réduit considérablement le 

prix de tous ses vins

Vins de Bordeaux, Bourgogne, 
Rhone, Champagne, Rhin, $ 

Roussillon, etc, etc.

21 , 23, 25 Uue Gosford, Montréal
300-7

SAUVEZ 4c La Livre

SUR VOTRE

BEURRE
Pour deux semaines, datant du 21 cou­
rant. nous ne hausserons pas notre 
prix pour le hourra.

Crémerie de choix...............................  21e
Crémerie ordinaire..................................... IL j
Laiterie..........................................   16c

AUX MAGASINS A

Bon 
Marche...

?
AVIS SPECIAL î

CunroratnifBt à Is drmande 
générale, les

Pilules de BEECHAM
Unis, couvertes d îme Couche 
sans goût «t soluble, dissimu­
lant ooinpléteiueut le gout do la 
Pilule, sans nuuod aucune ma­

nière a son elfh ucite.

Agents en gros, Evans et Fils (Ltd) Mont­
real. Kn vente chez tous le* phar­
maciens. (9)

DI

SeiüiîiÉaack
83 RUE 5T-LAURENT,

2108 RUE NOTRE-DAME,
Vous pouvez acheter <1#« mH*
lierr* d-j cho-es u l>s lUoouJj 
meilleur marche qu aiileuc*"

Par Ext uiiiie, nous Donnons

50 enveloppes carrées ou longuet pour...
G0 Kpin.'.rlex » lin4e ........................................

G morceaux de bu von..................................
Kpingle* .1 cheveux ........................................ .
2 giund* Chromos.................................... ...

Bouillotte 1 n fer.............................................
Grande Bouilloire en oval.............................
Cra hoir.................................................................

! Grand Porte-ordures...................................... .
t Couloirs ................................................
Polie A charbon............................................. .
Cendriers...............................................................
Clefs do poêle. 2 pour........................................
Rapes.................. ................................................... .

I Cadres de fantaisie..........................................
Boite s gâteaux...................................................

. ••o 

. 5o 

. lo 
ôo 

. 350 
. 4ho
. 50
. 5<J
. 5o 
. 4o 
. 120 
. ôo 
. 20 
. ôo 
. 2Ô0

Venez voir nos Tables de Bons Marchés ds
le. 5c. 8c. 15c, 26c, JLc. 50c et 75c. 300-3

manchons en fourrures
en tous genres ; notre 
assortiment est très 
grand et vous ne pouvez 
acheter à prix plus bas, 
sans sacrifier la qualité 
et conséquemment la 
durée de nos fourrures, 
“ the brahadi fur store'* 
coin notre-dame et cote 
st-lambert.

WESIMOLiilj

ê:

AVI»
AVIS Pl'BLIC est par les 

prèeentt-s donné que la vlü# 
de Westiaouut s s lr<*»aera A 
la LCgbuunro de la Pro­
vince de qnebec. pour oLue» 
nir uu Acte amendant la 
Charn- de la ville de West- 
mount et pour obtenir cer­
tains pouvoirs concernant 
les empiunts, »0'.iaalu us, 
paiement d allocation pou» 
expropriation, paiement et 
collection de cot.patlous.cn- 
r H’istroment et aeq uUittoa 

de rues, qualification d’el.-cteurs, mode de repré­
sentation . st pour obtenir le pouvoir de fournir 1# 
pa/ et la lumière è.octrlquc ou lo pouvoir aux mu­
nie pâlit, s adjacentes, pour acheter ou expr prie» 
tous les tuyaux et matériel de la Compa­
gnie du Gaz de Montreal duns la ville, pour 
loue» des terrains pour parc» et cotis'-r pou» 

les 10'srs d'Iceux, pour exomptsr les par a ds 
taxes pour ihanzer le temps de remboursement des 
a locations payees a meme l' mprunt autorisé par la 
règlement ..-4 tel qu’amendé par le reglement 4», 
pour changer le mode de cotisation, pour paye» 
(preincrement) les amélloraiion* faites sur le pro­
longement de la rue Sherbrooke en vertu du rè- 
giemiut 2ü et pourvoyant cuire autres ehos'-'S
(a) a ce que soixante “ pour cent ” du . oùt des dit-’S 
améliorations soit cotisé sur 1< » propilétés de front,
(b) que la balance du dit coût soit supportée na» 
toute la vide d • la manl re pourvue ptir l'article If 
du chapitre 56 Vict. ic que le co. t des égouts fa:«/ 
en vertu du dit reglement, so.t SOtlsé au taux Ci 
$1.7ô le pie J linéaire sur toute» le# propriétés d» 
front et que la balance du coat s. lt supportée pa» 
toute la ville tel q e pourvu cl-d.ssus; (-) que U 
coût des améliorai ons sur l’avenue Mt Meusaut. en 
vertu du règlement dl toit cotisé comme cuit:

sur les prop ri. b-* de front tel que pourvu 
par le rapport des commissalrex^b) £4308.60, coût 
de niscadamisupe du chemin, toit cotisé tel <|i;a 
pourvu par le règlement 46 conc< rnant le mucado* 
mlsage de* chemins, (c) et qu- la balance du .oût 
soit support, e par toute la vill - t 1 que pourvu cl- 
das<us. et que les roles de cotisation pour les dites 
améliorations soient faits tels que pourvu par U 
charte actuelle da la ville, et pour autres tins. 

Wesunount, Irr Octobre 18'J5.
Dt.MOl’, LIBAN A BAlPflKl SOV 

284-31 l’rocureurs des BequôradfSb

AVIS est par les présentes donné qu'a la 
prochaine session do la législature ‘lola 

Province de (.ha ben. demande sera faite pour 
incorporer “ The Jame* Shearer Company * 
duns lo but «le fairt- atiairca comme entrepre­
neur* et constructeur* en gt-m ral. et comme 
fabricant* do chas»i*. portes, a’ousies, in«»u- 
loris, et touîen sortes d’ouvrage* en boi*. 
avec lo droit d'acquérir, po-^eder. louer et 
exploiter les li mil es do bols do charpente c6 
pour autres lins, le bureau principal devunb 
être duns la villo do Montreal.

HIOSS, RIIOW.N A M! \ fl P.
Procureurs des Requérants, 

Montréal. 9 Octobre 1895. 28S- -n

Avis est par les préAonresdonné qu'à la pro­
chaine HCHsion do ia Législature «le (Juébeo 
demande sera faite par Geiuge A. Childs, do 
Montreal, et Arthur K. Child*, de Bostuii. 
exécuteurs en vertu du tes;ament de teu 
George Childs, pour faire adopter un aots 
pour faciliter la m Ue a exécution des clan- s 
du dit testament : pour permettre aux exécu­
teur* de vendre la propriété mobilière a cer­
taines conditions pour leur permettre de 
vendre la propriété immobilière, pour définir 
aux noms de qui les placements doivent « tro 
faits et pour changer altérer et replacer le* 
divers placements de temps en temps et pour 
autres pouvoirs.

Montreal, 27 Septembre 1895.
IROSS, BKflTYN' A SHARP, 

280—n Avocats dos Requérants.

A chacun de nos six magasins ds 
..........détail...........

PACKING A 
PROVISION 

(Limltedj Co,

UNE SESSION

De la Coup du Banc de la Reine
ayant juridiction criminelle dans et pour 1s 
district de Montréal, so tiendra au Palais ds 
Justice, en la cité do Montreal,

Satneili. le deuxième jour de .Vo- 
vembre ytrochain, à DIX 

heures du matin,
I EN CONSEQUENCE. JE DONNE AVIS PU­

BLIC A tous ceux qui auront <t poursuivre 
aucune personne maintenant détenue dans la 
prison commune de ce district et a toutes les 
autres personne qu'elle* y soient présentes.

Je DONNE aussi avis à tous les Juges ds 
Paix. Coroner* et OtlieieiB do la Paix pour la 
district susdit, qu’ils aient a s'y trouver avec 
tous les recora.

J. R THIBAUDEAU, Shérif,
Bureau du Shérif.

Montréal. 14 Octobre 1895. 292—15

al>sorbé, les yeux vers le ciel, se di­
sant : OU ! qu’elle est belle ! que Je 
voudrais la voir ! Et que je l’aime ! 
Fuis il pensait : Qui est-elle V Que fait- 
elle ? Voudra-t-elle penser ft moi ? 
M'aimera-t-elle ? Si je savais sou nom, 
je le crierais, je l'invoquerais et peut- 
être m’enteudrait-elle....

11 voyait «levant ses yeux énamourés 
onduler sou corps souple, lui sourire 
ea tête élégante coiffée «le son foulard 
coquet, sa tête ourlée des ondes de ses 
cheveux noirs, éclairée i>ar la flamme 
d«* ses grands peux. Il l’appelait. Quand 
viendra-t-elle ? Quand se pronuMicrait- 
elle près de lui écoutant les paroles 
d'amour débordant de son Ûme ?

l u matin, il eut une grande surprise.
Sur la route, marchant vers Faris, il 

aperçut celle ft laquelle H pensait tou­
jours. Gui. c’était bien elle. Il l'avait 
reconnue tout de suite. Quoûle autre 
avait sa démarche ? Quelle autre avait 
sa grftce ? Il resta immobile, comme 
pétrifié, st** yeux rivés sur elle, ne sa­
chant ce qu’il devait faire, s’il devait 
profit«*r de cette occasion unique, qui 
s’offrait de lui parler, de Jul faire con­
naître ses sentiments, l’Ame partagée 
entre ce désir et la |w*ur d'être repous­
sé. La route était déserte. Il faisait 
presque froid. Ou était nu commence­
ment «l’avril, et le gazon et les arbres 
étaient couverts de gelée blanche. La 
terre semblait sV-tre roulée dams la pou­
dre de riz. La jeune fille s’avançait de 
son ]>as cadencé. . arrêtant de temps ft 
mitre pour cueillir une fleurette poin­
tant ft travers l’herije et Je givre.

Que faire ? m* poster devant elle ? 
l’accoster ? Firiuth ne se «entait ni le 
courage, ni 1a force ué«,cssairas pour 
cet acte d’nudace. Et pourtant pouvait- 
il la laissait fxassor saus se montrer à 
elle... sans lui indiquer qu’il y avait 
Ift. près d’elle, quelqu’un qui, tons !«•* 
matins, l’nttendnit, soupirait pour elle?

I*» jeune amoureux cherchait encore 
ce qu'il allait faire quand tout ft coup

\ un cri de la jeune fille fit passer un 
| frisson dans tout son être.

Un chien énorme, nu poil bérissê.ve- 
J nait do sauter du fossé sur la route, et 
I Giovanina, surprise par cette apparition 

inattendue, avait poussé un cri de fra­
yeur, mais le chien n’avait même pas 
fait attention ft elle, et il était déjft loin 
quand Firiuth arriva au secours de la 
jeune fille.

Giovanina, qui n’avnit pas vu arriver 
: le jeune homme, car il était caché par 
i une haie, poussa un nouveau cri, mais 
! quand elle eut reconnu celui qui venait 

ver* elle, elle devint pille et s’arrêta, 
le coeur serré d'une émotion intense, 
qu’elle chercha pourtant ft dissimuler.

—Ah ! mot) Dieu, fit-elle d’une voix 
qui tremblait, vous m’avez fait petr !

—Je venais ft votre secours, dit Fir­
iuth aussi troublé qu’edle.

—A mon «©«•ours.
—Mais n’avez-vous pas appelé ?
—Ah ! si. . une bête «le «‘bien qui m’.i 

effrayée.. Mais il est parti.
—Alors, dit Firiuth, ne sachant plus 

quoi dire., je renais. Et si vous avez 
liesoin de quelqu’un pour vous défen­
dre. ..

Giovanina se mit ft rire, montrant 
une rangée de dents brillantes comme 
des perles.

—Non, merci, dit-elle, le chien est 
loin déjft...

Ft elle voulut continuer sa route. 
Mais Firiuth restait immobile, la r«>- 
gnrdint, l’air si étrange qu'elle ne s’é­
loigna pus. Et tous les deux restèrent 
un moment silencieux, interdits, sans 
qu’un mot leur vint.

Pourtant, au bout d’un instant, Fir­
iuth. faisant un grand effort sur lui- 
même. dit :

—Vous ailes à Faris ?
—Oui.
—Est-ce que vous detneur s par ici ?
Du regard, eUe indi«|un la masure.
—Lft bas, dans cefte maisonnette.
— Ah ! mon Dieu, s'écria naïvement

le clown, et moi qui ne le savais pas !
GiovanLim le regarda stupéfaite do 

cette exclamation.
Puis elle dit :
—Vous nous cherchiez ? Vous cher­

chez mes parents ?
—Non, vous.
—Moi ! s’écria Utalienne, étonnée.
—Tous les matins je viens ici, pour 

penser ft vous.
—Comment cela ?
—Depuis «pie je Wdus ai vue passer 

sur le boulevard je ne puis plus no 
plus penser ft vous.

La jet.no fille ne répondit pas.
Une rougeur subite avait envahi ses 

joues.
Est-ce qu’on l’aimerait ? Est-ce quo 

ce jeune homme qu’elle avait de son oô- 
té remarqué itenaerait ft elle ? Mais oui, 
puisqu'il était lft, que tous l«»8 matins 
il y venait, semblant la guetter. LTta- 
lioune s«‘iitit tout ft coup uue chaleur 
envahir son cour. Elle était heureuse 
de savoir qu’elh» n’était pas dédaigné* 
de tout le monde, qu’il y avait sur 
cette terre un être qui rêvait d’elle. Mais 
elle était timhle et naïve, malgré la 
vie «le grands chemins qu’elle avait me- 
néo. hVin cr cur était temlre et neuf. 
Son Ame pure... Et elle restait toute 
tremblante devant ce jeune homme 
qui lui parlait une langue qu’elle en­
tendait pour la première fois, qui lui 
disait qu’elle était belle entre toutes l.*« 
femmes. qu’U l’aimait, qu’il l’aimerait 
toujours, qu’il ne pouvait plus «L^sor- 
mnis vivre sans elle, ear Firiuth avait 
enfin brûlé s«»a vais»«*aux, avait usé 
laisser parler son coeur.

Elle répondit ft cet amour naissant. 
Elle laissa voir les sentiment qui rani­
maient, et. A partir «le ce jour de lu­
mière et d’amour. Firiuth et Giovanina 
se virent ft peu près tous les matins, 
construisaient dans leur Imagination 
les plus brillants chAtennx en Espagne, 
su nourrissant d'illusions et de rèvsa. 

{ou a | ns vJ
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LE SPORT

Rugby — “ Montreal ve McGill*' — 
Foot-bail — Les McGil s prati­
quant tous 'es jours ~~ Lacrosse— 
'■ Montreal vs A monte "-Bicyc'e 
— Nouveau reg rment- W. Wmâle

LA PRESSE, JEUDI 31 OCTOBRE 1895
Hou.»* oû fturcut Umi
il* luULr« ByrtM.

]*us et nmudemenu

BASBPALI,
H oo be less vs Hussard-«Va dei;* Jt-unes 

Clubs. U et le retu wil>
trérvbt dsmsnche sprds ml>li di,n» une partie 
qui s été fcu«uée par Us UucLc;a«as par H 
contre 1.

Tous les membres ont très Uen Joués et 
mentent certaineruf-nt <J«** féli It&tlons. J- 

- ., . F r en. le piiehvr de» tiov lu est txés
et John b. J hnston — Nouveau • habile et pr. n et u^a . p Ur i . \*n r

VoU.1 en détail 1«» points fuit» pur le» deui 
club» et le# noms des joueur» :
Roc heist s..................... . 16 10 3 0 13 l—1«
Huaesrds.......................................0i»0010«'00-l

HarhelafS—D. Mu^^on. catcher ; J Brl«*n. 
pltcl»er . J. Oélléretis, Jo». Oxlipesu. J. 
Brouillard. E. Bon ville. Ju«. Hacher. Jos. 
Jacques. E. Folsy.

Hussard—A Brien catcher. Ls. De*iau-

r- ccro-Lcs ‘ Wanoerers Bese* 
bai-*' HocheUga vs HuSAara"

— Los meilleurs batteurs de >a Na- 
t o>ia. League — Yacht — Bre* d 
concourra de no~vc.au — Jeux a 
l'Assompt.cn — Corbett et Fitx* 
aifT.mone — Les troupes sous les 
■finc*-Un •uO-oftr.-.WaOOO ' Ub*£

J»»e. h olsy Capitaine unn .ie.
A. Jacques . Referee. M l>uchesns.

pour avoir la rencontre deeueux 
Pugilistes cans les montagnes 
Ozark — Courses — Les courses 
du Driving Park n’ont paa ‘ieu — 
Chevaux trotteur» — Courses do 
bargus — Chevaux coureurs — 
Courses de Morns Park.

RUQBY
Montreal vs McGill—Ce* deux clubs de U 

liait* scrUut Joueront »am*ui prochain, la 
Ce m ici e partie Ce la ligue. Cotume nous 1 a- 
voii» fait remarquer ce* Join-* dernier*.m les 
McGiils réusausent. apré»-dctnain. L vaincrs 
le* Mont reals. Us Ottawa». U* Montreal* «t 
le» McGill» »e trouveraient égaux . et si !«• 
Montréal, remportent la victsixe il» seront 
immeciuti "..ent proclamés U* champion* ds 
la ligu--. la.- ces circonstances, la lutte *1» 
samedi proci.uin >a certamemeot être la plu» 
Intéressant.* de lu saison. Le» McOills pos­
sèdent de*« athlète» lié* fort» «t surtout Plan 
entraîné*. i»e leur côté, le» Montreal» possè­
dent le team le mieux organisé de la vill» ; 
t*e» joueurs Jouent avec un ensemble magnifi­
que et leur combinaison rapide s souvent 
raison de lu défense la plu» forte. Le» Otta- 
wa* attendent avec beaucoup d'anxiété 1» 
rébuliat de celte lutte qui le* intéresse & un 
haut degré. 11» espèrent que le* McGills, 
Jouant sur leur terrain, vont pouvoir battre 
les Mcntreui» et il» entreprendront ds nou­
veau lu lutte, déterminés de prendra leur 
revanche contre les Montreal» et de reprendra 
la palme du ctuunpionnat.

Il est certain qu’il y aura, samedi prochain, 
sur Le terrain de» McGill», quelque» millier» 
de spectateurs. Tou» le» sport» qui s'inté­
ressent au succê» des trois club» que noua 
venons de mentionner ne manqueront pas 
d'étre présents et un grand nombre se pro­
posent même d’y risquer de» montants asaea 
considérables. Lee ami» des Montreal» qui ne 
manquent jamais d'assister en foule & toutes 
les parties de leur club ne se gênent pas de 
déclarer qu'ils donneront samedi occasion aux 
amis des McGills et de» Ottawa» de riaquer 
autant d argent qu'il» le désireront.

FOOTBALL
Los McGills è la pratique.—Tou» les Jours 

les McGills pratiquent ensemble, pour la 
gxande partie de samedi prochain. C'est cer- 
U-ir.ement le team le plu» fort, qui a Jamais 
représenté le collège. 11* sont très bien dé­
cidé» & vaincre les Mont reals coûte que coûte.

LA CROSSE

Monsieur vs Almonte—Les jeunes Montreal», 
qui ont été déclarés les champions de la pro­
vince de w’uébfc. dans la ligue intermédialrs 
de la N.A.L.A. sont maintenant obligé» de 
»*e mesurer avec l»*a Almontes, qui sont les 
champions de de la province d'Ontario, dans 
la même ligue.

La partie Jouera, samedi prochain, A Ot­
tawa. Ce sera la dernière partie de crosse 
qui se Jouera au Oanada cette année.

Les Montreal» te sont remis à la pratique 
•vec beaucoup d'ardeur, depuis quinze Jours, 
et avec les nouvelles acquisition» qu’ils ont 
fuite» pour leur team depuis le mois dernier. 
Us espèrent pouvoir ramener d Montréal le 
drapeau de la ligue. Il» n'ont rien A. négliger 
s'il» veulent réussir, car Its Almontes pos­
sèdent de» athlète» d'une grande valeur. 
Ceux qui !e« ont vus à l'oeuvre durant le 
cours de l’été dernier, n’hésitent pus A dire 
que leur team serait de force à lutter avec 
avantage contre des joueurs de la vieille 
ligue.

Le» Montreal* ont organisé un train d’ex- 
rurslon pour samedi prochain, pour permet­
tre A ceux qui voudraient faire le voyage, 
d’obtenir leur billet de passage A un prix 
très réduit.

BICYCLE
Nouveau règlement—Il a été décidé que tout 

record de bicycliste ne Fera jugé vrai et di­
gne de foi qu'en autant qu'il aura été pris 
dans de» concours ouverts A tous. Voici ce 
qui donnera de la valeur à ces records :

Voici un tableau divisé en deux «lasses qui 
donnera une idée de* dernier» concours. Dal- 
z*dl. de Denver, a parcouru un mille en 
2.03 2-Ô. c’est ce qui est le plus rapide Jus- 
qu'aujourd'hul.

Voici un petit tableau donnant I® nom et 
le record d'un chacun et l’endroit où le con­
cours a eu Heu et la date A laquelle 11 a été 
obtenu.

1-4. 0:28 3-5, A. I. Brown, Decatur, 13 octo­
bre 1894.

1*. 1:00, E. C. Bald, Denver. 17 août 1894 
1. 1:58 1-5, E. C. Bald, Chicago. 9 août 1S95.
1. 2:08 1-5, W. C. Sanger, Springfield, sep­

tembre 1893.
2 . 4:04 2-5, F. J. Titus, Man. Beach, 14 août 

1895.
3. 0:06 2-5, F. J. Titus, Man. Beach, 14 août

1895.
4. 8:11 3-5, F. J. Titus, Man. Beach, 14 août

1895.
5. 10:18 1-5, F. J. Titus. Man. Beach, 14 août

1895.
6. 12:23 3-5, F. J. Titus, Man Beach, 14 août

1893.
7. 14:29, F. J. Titus, Man Beach, 14 août

1895.
8. 16:33 4-3, F. J. Titus, Man Beach, 14 août

1895.
9. 18:46, F. J. Titus, Man. Beach, 14 août
1895.

10 20:38 4-5. F. J. Titus. Man Beach. 14 août
1895.

1-4 0:27 1-4, Howle, Janesvilles, 10 octobre 
1994.

1-4. 0:29 2-5 Benschoten, Poughk’paie, 15 août
18S4.

1- 8. 0:44 2-5, Porter, Waltham, 22 octobre
1894.

H. 1:021-5. Longhead, Stratford. 27 août
1895.

1:014-5. Collins. Denver. 24 août 1893.
*i. 1:35 1-5 W. S. Reynolds. Springfield, 11

rcintembre 18S3.
2- 3. 1:25 1-5. McFarlnnd. août 1995.
I. 2.09. Loughead. Brantford. 20 août 1895.
1. 2.05 2-5. Dalzell, Denver, 25 août 1995.
1. 2:04 4-3 Newton, Springfield, 11 septembre

1893.
3. 7 :û3 3-5, Maxwell, St-Louls, 24 octobre 

1S94.
4. 9.39. J. C. Mitchell, Louisville. 14 septem­

bre 1895.
G. 10:491-6, J. C. Mitchell, Loulsvills, 14 

septembre 1895.

BICYCLE
W. WIndle et John S. Johnston—W. Wlndle 

•t John S. Jonhston »e sont rencontrés hier 
sur la piste de Chillcothe, Ohio. Dans trois 
courses différentes, Wlndle battit le record 
«SêJA obtenu par Johnston. Dan» la course 
d'un demi mille do 51 secondes que Johnston 
prit A parcourir la distance. Wlndle fit le 
même trajet en 49 secondes ; dan» la course 
de un tiers d® mille Wlndle baissa le record 
ê ï:.' 2-5 3 30 3-3 : enfin, dan» celle de un 
quart de mille, la distance étant moindre on 
re pouvait pus »'at tendre A autant de diffé­
rence. Cependant, de 23 secondes, dernier re­
gord, il n'en prit que 22 4-5.

WANDERERS
Mardi soir, les Wanderers, firent leur der­

nière sortie de la saison. La grande majo­
rité des membres, étalent présents, ayant A 
leur tête le capitaine Benn et les lieutenants 
0tevens et Pelletier.

Tous ensemble se rendirent à 1’Athletic Club

BASEBALL
Les tnellkurs tstteur* d» la Natlonsl I.e&*

st-r—L» président de 1s Nstlonal League
vient Ue publier un rapport d onnant le rei urd
0# tou» lu» Jvururs de lu National League
qui uni Joué un rwlns quinze parties durant
■s s»lsv«n Qui vient de se terminer Ce rap-
port IndiQU* U nombre do points obtenus uu
but par ctu. un de ces 
des Clevelands, olbum

Joueurs. C. Uurkelt.
le premier rang :

Joueur. Club Partie» A.B R H. P O.
Eurkrt. Cleveland. . , 
Delahanty. Rhilauel. .

.1S2 555 149 2SS 423

.116 481 114 i9i 3? 9
K caler. Haï timoré. . . .U1 56.) 161 221 394
Thompson. PMladel.. . .118 533 m 210 2V4
H&mllloa. PhUsde). . . .112 617 166 2J3 393
Clements PhllaUti. . 84 ;,*i 63 126 3*t
Turner. Phlludel. . . . . 4i» 209 CO 11 388
Lunge. Chicago. . . , .122 479 120 186 386
Jennings, Baltimore. . . • 131 f.28 l't *>4 3*6
SttazeJ. Pittsburg. . . .m 620 115 2u0 884
Holmes. Louisville. . . . s* 157 34 60 U2
McGraw, Baltimore. . . Ss5 Liy 144 374
Kelley, Baltimore. . . , .131 610 lk9 370
Brodle. B&lilmor». . . .130 62S M 193 S65
Cverstt. Chicago. . . . .133 653 128 197 356
Tlemao, New-York. . . .lit 474 123 166 *e4
Clarke. Loulsvills. . . .182 fô m lt7 3'4
Duffy. Boston. . . . .181 113 190 3f2
Gumbert. Brooklyn. . . . 26 93 21 32 344
McKean, Cleveland. . .132 57$ 181 197 344
Sullivan. Phlladel. . . . VI 373 73 127 340
Cooley. St-Louis. . . , .132 570 106 194 340
Parrott. <’Incinnatl . . . . 47 2>j0 33 68 340
Truby. Chicago................. . 33 118 17 40 Sr.9
Bnnnr.n, Boston. . . . .121 4*7 101 165 r.9
Van Haltrèn. N. Y. . . 517 112 175 3.18
An*©n. Chicago. . . • . 
Zimmer, Cleveland. . .

.12C 476 88 ICI sut

. 83 318 56 107 338
Orsdy Phlladel............... . S3 lit 21 40 316
MoOreery. Louisville. . . 29 uo 19 37 S36
Ortffln. Brooklyn. . . . .132 522 rt 176 335
McGuire. Washington. .133 639 91 178 380
C. Davl», New-York. . . .110 433 106 143 2’d
Millet. Cincinnati. . . . .132 f-32 103 175 $99
O. Tel>eau. Cleveland. . . 66 277 52 91 329
Cartwright. Washington .121 473 te 156 327
Connor. St-Louis. , . . .104 42 78 131 325

YACHT
Brand concourra de nouveau—Une nouvelle 

de New-York nous apprend que J. Arthur 
Brand, le fameux amateur de yacht qui a 
concouru l'sn dernier pour le trophée du 
Seaw’anhaka Club n'a pas perdu espérance 
par l’Incident survenu alors.

SI le Minlmay Yacht Club veut le seconder, 
Il est prêt A reprendre sa revanche et s'at­
tend A rapporter la coupe.

CONCOURS DE JEUX A L’ASSOMPTION 
Le grand concours de Jeux inauguré à St- 

Paul l'Ermite, s'est continué hier A L'As­
somption. Le temps était superbe, les che­
min» bien beaux, aussi l’affluence des per­
sonne» venues pour assister t ce nouveau 
genre d'amusement était considérable. Plus 
de l,0oü personnes tant de L'Assomption que 
des paroisses avoisinantes s'étalent donné 
rendei-vou» dans la rue communément appe­
lée Grande Rue. Les courses pour hommes 
commencèrent A 3 heure» précises et l’en­
train fut générai. En somme le succès fut 
complet et les organisateurs doivent être 
fier» de leur Journée. Les prix étaient donnés 
par quelques citoyen» généreux du comté de 
L'Assomption et s-pécialement de la ville de 
L'Assomption. Il y avait aussi quelques do­
nateur pris A Montréal. Le» officiers de ce 
concours étaient MM. H. F. Dorlon, organi­
sateur ; Directeurs et luges : J. O. Dorlon, 
P. Archambault, Joe. Martel, Nap. Simard, 
A. Suzor, 8. Chaussé et A. Magnan.

CORBETT ET FITZSIMMONS 
Une dépêche de Texaskana, nous apprend 

que Fitzsimmons était dv passage dan» cette 
ville. Son plan bien arreté, était d'essuyer 
d'entrer inaperçu et pouvoir faire la rencon­
tre de Corbett. Les autorités aux aguets de­
puis plusieurs semaines surveillaient l'arrivée 
de chaque train. Au^si le firent-elles prison­
nier hier A Fulton. Il est tout probable que 
Fitzsimmons et Julian seront remis en li­
berté. aujourd’hui mal» même il leur faudra 
une bonne caution et promettre de garder 
la paix. Il est fort peu probable que tout- h 
ce» conditions soient tenue* a la lettre. Cor- 
bette est prêt et n'attend que l’occasion de se 
mesurer avec sou adversu.re. Sa santé est 
loin d'etre ce qu'elle était lors de sa rencon­
tre avec Sullivan. Cependant depuis quelque 
temps il a pu s'entraîner. Une autre dépê­
che nous apprenait que le gouverneur Clark 
avait donné ordre de mettre certain* régi­
ments sous les armes et les tenir prêts au 
premier appel. Se» ordap* ont été exécutés 
et A l'heure présente, Little Rock, offre un 
spectacle tout nouveau. On dirait la ville 
menacée d'une guerre Imminente.

A La vue de tous ces apprêts 11 avait été 
décidé de changer le lieu de la rencontre. 
Même on parlait d'une certaine place non 
loin de New-York. Certains amateurs de l’en­
droit ont offert A l'heure présente une bourse 
de $10,000. A chaque moment 11 s’engage de non 
veaux pans. Un Individu dont la fortune e*t 
bien minime offre $5,000, pour avoir, dlt-11, 
le plaisir de voir quel est le champion des 
deux. Il y a tant de cannrds partout qu il 
me faudrait voir pour croire.

Malgré toutes les difficultés qui semblent 
augmenter de plu* en plus, des amateurs 
sont d'avis et semblent le tenir de source cer­
taine qus la rencontra aura lieu A Hot 
Springs aujourd'hui.

COURSES
La semaine dernière, certains amateurs de 

courses de chevaux, ébruitaient la rumeur 
que de grandes courses devaient avoir lieu, 
au Driving Park, ces Jours-ci. I! y avait du 
vrai dan» cette nouvelle ; cependant elle» ne 
peuvent pas avoir lieu ces Jours-ci, 11 n'y a 
aucune entrée de faite.

Ce n'est probablement qu’un retard de quel­
ques Jours, peut-être de quelques semaines.

CHEVAUX TROTTEURS 
Courses do Sangus—Hier avait lieu A San- 

gus la fermeture du Franklin Park. Tou* les 
amateurs s'étalent compris, et s'étalent donné 
rendez-vous sur le Park. La piste était des 
plus belles et les chevaux tous en bonne con­
dition.

1ère course, classe de 2.23, chevaux trot- 
tsura ; bourse $30ü.
Belle Brandon, blk.m. par Can­

didate, Cheeney...............................5 7 111
Whirlwind, b.h., McNally. , , 1 4 3 2 2
Vida, b.g , Wheeldon.......................2 17 4 7
Pembroke, b.h., Stone...................... 4„ 2 2 6 5
Walter J., on.g., Etheridge. . . 3 5 4 3 6
Nellis K., blk,m.. Bass.................. 7 3 5 7 4
Young Wildidle, Pierce................... 6 6 6 5 3

Temps—2.29 1-4, 2.20Ms 2.21V, 2.19Vfe, 2.21.
2e course, clause de 2.26, chevaux trotteurs 

et ambleurs ; bourse $30u.
Scarlet Wilkes, br.h., par Red

Wlikes, Haris........................................11261
Rex V.. b.g. Durland...................... 6 2 115
McNary liai., ro.h . Parberry. . 3 3 4 2 3
Milton, ch.g.. Wheeldon................. 4 4 3 3 2
Ring Startle, b.g., McNsmee.. . 2 5 6 5 6
Joe Barney, b.g., Bowler. ... 5 6 G 4 4

Temps—2.25\, 2.22V. 2.23*. 2.26*.

t était leur dernière réuni..» de U saUua. 
1rs emaleurs de ce sport t attendaient à
beaucoup plu».

Pana leur ensemble. 1rs rourats ont été 
bonnes et ont donne 1* résultat suivant :

1ère . ^ u. _ üles :
Fugitive, 114. Yeacu. 7 contre 10 . • • • • 1 
Maretti. 127, Callahan, C n-ntre 1. . • • • •
Dey break. 14i. Brasil. S contre 1................... S

Temp», 4.58.
2e course. *'•* miles :

Carcass, 164. ptrssee. 6 contre 6..................... 1
tMtifcJœqUic. »4«. Yt^ch, • couiie 1. • • • $
W ln»iiip. loV, Ctwndlcr, è cwuire 1. . . . t 

Temp*. 4 47.
Je .-ourse. 4 rriher :

imke of Aberdicn. 144. Perssee, 2 contre 1. 1 
Woodford, 14.'. h». Inemey, 4 contre 1. . . 2
Sam 1». 140. H la 'on. 13 contre 1. . . .J

Temps, 7.Gâ­
te course, Ui, Hueston, C contre 1. . • 1 

Muy bl>j*soin, 123. Green. 8 centre 5. . . 2 
La Fayette. 145. bracken, 4 contre 6. . . S 

Temps. €.02.
6e course. 2 milles.

Emma C.. 134. Taial............................................. 1
Peerslayer. 1ST Loggitt t contre 6. . . 2
Kilkenny, 143. Chand.c-r. 29 contre 1. . . .8 

Te tu j s. J.J5.

manteaux de dsmes, en 
chat sauvage, bien tail­
les et dans les dernières 
modes, de $33 chacun ; 
vous ne pouvez pas ache­
ter de gilets semblables 
ailleurs aux mêmes prix, 
“ the orahadi fur store ” 
coin notre-dame et cote 
st-lambert.

ANNONCC DE

Jolm bpliy i Cie
VESTE MSilELLE
Sans Réserve

DEFI
Lé» Napoléons, d* 81-Henri. lancent un défi 

aux bellerive», aussi de 8t-Henri. Les Bellr- 
rives ont eu un renfort de d-ux Beawr» qui 
leur rervaient de batterie et qui sont quatie 
fois plus ferts que les nôtre», et sans *ux U 
leur était impussiok* de nous vaincre. Ainsi 
nous Jvruandcu» le* même» Joueurs pour ve­
nir nous rencontrer dimanche sur le terrain 
des Jockeys et nuU» campions sur eux pour 
nous donner notre revanche.

Pour toutes Informations, s'adresser à C. 
Brise bols, président.

ATLAS vs JACQUES-CAR TIE R
Monsieur,—Je me fais un devoir de vous 

écrire pour vous dire que le rapj>ort qui a 
paru «ur "La Près»*" mardi soir n'est pas 
tout A fait exact. Le club Atias prétend avoir 
détail 1^*3 Jacques-Cartier par 29 contre 24, 
ceci est Inexact , le Score n'est que de 25 con­
tre 24.

Nous ne tenons pas A ce que la partie nous 
appartienne, mais nous voulons avoir un 
score Juste, parce que les Atlas ne sont point 
de force avec nous. Noua les avons déjA dé­
faits par 2» A 25 et nou» nous comptons en­
core capables de le» battre.

Nous désirerions avec plaisir les rencontrer 
dimanche sur la ferma Logan. Si ce défi est 
accepté, veuillez vous présenter au club Al­
la». au No 459 rue Jacques-Cartier, entre 6 et 
7 heures du soir. Signé. A. Jobm, secrétaire 
des Jacques-Cartiers.

BASEBALL
Dimanche a eu lieu une partie très Inté­

ressante entre les clubs Voltigeur et Le Ca­
nadien. Le» Voltigeurs qui «•mt excellants 
en bicycle devraient plus pratiquer leur com­
binaison de baseball. Ils ierent certainement 
d excellents joueurs mais Ils ont été fa­
cilement vaincus par Le Canadien avec un 
score de 36 contre 6.

le REBUS 1

M. WAINWRIGHT ET LE GRAND 
TRONC

M. Wainwright, sons-K^rant général 
du Grand Tronc, est revenu en cette 
ville et u déclaré que les nouvelles ré­
pandues dans le public, quant ù sa dé­
mission et il la suppression de son em­
ploi, étaient dénuées de fondement. Il 
n'a pas donné sa démission et, jamais, 
n'a été prié de la donner.

—Les enfants aiment il se servir de 
l’ODOROMA : en les y habituant ou 
leur assure de bonnes dents saines pour 
le reste de leurs jours. 284—m.j.s.—n K

Coups de ‘*Tam Tam :
Le» soufflets mettent les Jouest et le char­

bon en feu.

—Ayez toujours un flacon de Sirop 
de Térébenthine du Dr Laviolette dans 
votre maison. C’est le meilleur remède 
pour la guérison des Rhumes, Bron­
chites. Croup, Coqueluche, et autres 
affections de la gorge, des bronches et 
des poumons.

Lors d’un récent Incendie, des gen* de bon­
ne volonté ont combattu le feu pendant six 
heures consécutives.

Où il y a de la "chaîne" 11 n’y a pas de 
plaisir.

CHEVAUX COUREURS 
Courses de Morris Park—Cinq cent» person­

nes »e pressaient sur le MorrI» Park, hier 
après-midi, pour y rulr les courses. Comme

VIN DK FRANCE
Renouveler les forces humaines af­

faiblies, c’est assurer le bonheur fami­
lial et la prospérité au peuple. Mais 
ne faut pas que cette reconstitution 
soit amenée par des stimulants facti­
ces et par Lil. causer une surexcitation 
dangereuse. Il faut que les organes 
prématurément frappés d’impuissance, 
soient tonifiés d’une manière rationnel­
le afin de le» mettre en état de rem­
plir chacun leurs importantes fonctions. 
Rien ne saurait mieux remplir ce but 
que l’usage régulier du “ Vin ” et des 
“ Füuli>s Labussiére ” qui remferment 
réunis sous un petit volume et sous 
uue forme agréable, toi» les éléments 
nécessaires à la restauration des forces 
de l’homme affaïoli. Ia>s nerfs débilités 
et affaiblis retrouvent toute la puis­
sance énergique de la jeunesse, même 
lorsque les aptitudes sont depuis long­
temps diminués ou perdues. Traitement 
agréable, résultat* curatifs et complets: 
que faut-il de plus pour assurer le suc­
rés durable d’une merveiCeuse médica­
tion qui a fait ses preuves dans tous 
les pays.

Le “ Vin Labussiêre ** eat en voûte 
chez tous les ijiharmaciens.

Dépôt général pour le Canada 
Pharmacie Décary, Montréal.

Pensée automnale.
A force de rester dehors les cheminées ont 

pria l’habitude de fumer et de garder leur 
chapeau !

VIN A LA CREOSOTE DE HETRE
ET AUX HYPOPIIOSPHITES DU 

Dr ED. MORIN
Guérit la toux, bronchite, asthme, ca­

tarrhe, consomption, et il fortifie en 
même temps les personnes faibles., dé­
biles et leur donne l’appétit 301-8

—Le véritable dépôt où l’on peut se 
procurer un beau capot, un beau man­
teau ou une belle collerette eu mou­
ton de Perse, bon, brillant et durable, 
est bien à la grande maison d’importa­
tion de fourrures de

CHS. DESJARDINS et CIE, 
305—n 1 M v 1537 rue Ste-Catherine

wm»
LA JOIE APRES LA DOILEIR
Ses amis pensaient qu'il no reviendrait 

jamais A la santé. — Une autre vic­
toire remportée par les romedee de 
M. Z Brabant.

Je. soussigné, cortifl* avoir souffert de bron­
chite chronique compliquée d'A'thme pendant 
plusiour» uiiuves. Dire le* douleurs que je 
dus endurer, c'est indoscilptiblo : je p-rdaia 
presque la moitié de mon temps, et la nuit il 
m'était impossible de dormir, tant j'étais 
soutirant. Apre» avoir essayé beaucoup de 
remèdes sans succès, lieureu-cmcni qu’un 
ami me conseilla d'eôiayer le» rem. des com­
poses d'herbages de M. Z. Brabant, herbo 
riste. Deux bouteilles de eus reuiè les m ont 
gu ri radicalement. En donnant c-ccrfitlcat.
. e crois rendre service a toutes personnes qui 
soutirent ac cette maladie.

HENRI CHARRIER.
935 rue St Jacques, Montréal. 

Consultations gratuites.
Z. Brabant, herboriste, 2242 Notre-Dame.
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«EDI. JEU3I, mEDI
<^SPEC1AL^

Tant uut notre vente menaueile aans 
réaervo ue trois jours durera, nous offri­
rons au public le-s bona marche» spé­
ciaux suivants «n fait de Poterie Artis­
tique (tant qu’d y en aura).

5 caisses de Poterie Artistique
Nous venons de recevoir en consigna­

tion 5 caiüsM de Poterie Artistique qui 
ont été arrêtées à la douane par les fa­
bricants ; la maisou qui les a achetées 
étant en diflicultes. Ces niaguiüques 
marchandises seront sacrifiées durant 
notre vente mensuelle actuelle à et au- 
dessous de cinquante cents dans la pias­
tre. Cette collection comprend : Pla­
ques, Slabs, Vases, Pots à l’eau, Pots à 
tabac, Urnes, Cruches, Cabarets, Pots, 
etc.

EXEMPLES
Plaques valant üOc pour 9c, 35c pour 

15c, 40c pour 18c, 60c pour 27c, 75c 
pour 30c, 90c pour 40c, $1.00 pour 
45c, etc., etc.

Vases valant $1.25 pour G5c.
Cruches valant 80c pour 40c, $1.25 pour 

60c, $1.75 pour 80c.
Pots à l’eau valant 80c pour 40c, $1.25 | 

pour 60c, $1.75 puur 80c.
Urnes valant 75c pour 30c, $1.00 pour 

40c, $1.50 pour 75c.
Pots valant $1.00 pour 50c.
Encriers valant $1.25 pour 60c.

lions iiinrchès dans tous les 
Départements.

1

^ PERSONNE ne sait
"comme il est facile de 
, laver toutes sortes de 
jjMinge le jour du la- 

X^vage avec le Savon 
'SURPRISE avant 

’ de l’essayer.
C’est le Savon le plus 
facile à employer, ce- 

l£lui qui lave le plus 
'^promptement et le 
meilleur. Essayez-le.

GARTH & CO.,
national meter Go. Kew York 
Vanoiizen Steam Jet Pump. Cincinnati 
Buckfije Feu Fcunary Co. Cincinnati 
PeoDerny i Kortiny injectors 
Warson. mcDaqieis' steam Specialties 
Watson s Pressure Beguiatsr 
Ctiapman's steam Trap Fittings, etc. 
Jenkins' Slop; Valves

QARTH & CO., 536 à

Agents et Fabricants
I Fairnanks’ Esnesos Packed Cocks and 

Valves
CDapman Valve dig. Co.
Wiineimi Copper Eatn Sellers 
Barander's Jet Pump 8 Waur Elevator 
Fellow’s Lime Giant and Twin cornet 

Lawn Sprinklers 
Hewton’s Saniiary Traps

543 rue Craig, Montreal
2l5-»mjs—a

Cherchez le REBUS

John Murphy & Cie
2343 EUE STE-CAT9EEIHB

FUMEURS DE CIGARES jj
Essayez donc vne fois Iss H

Crème de la Crème . . 10c ü
-------------ET--------------- H

La Fayette. . . . . . . . . . . . 5c JJ
«7. JT. FORTIER, tf

Fabricant, Montréal, tf
•:

UN GATEAU
Qui mérite d'être mangé
Doit étrs fait st«o les meilleurs 
lagrédlt'iita Cslul dont on s 1s 
plus besslu est la . ......................

Poudre à Patisserie

Cook’s Friend
qh

302—6

Tôl 3833 Coin de la ruo Metoalfa

Conditions : Un seul prix pour tous et 
argent comptant.

Seulement gus 25 cts la Soutenu
IK QUEEN'S HAIR HLLFLK esl un» pré- 

J paratlon qui rend u *x cheveux leur b«au- 
té et leur couleur primitives, arrête la chut» 

de» cheveux, tait disparaître le» dartre» fari­
neuse» et fait uub»i pousser le» cheveux. Ce 
n'est pa» une teinture. Le» parties claires 
de la chevelure deviennent reluisante». Elle 
est égale ü n'Importe quelle autre préparation 
de 50c ou $1. En vente chez tous le» pharma­
cien». 69—Jno

Beauté Naturelle
Conservé*» et rehaussée en falsnnt 
usage de la Domine TI TTTI KRIT- 
II <TADA MS, elle facilite la diges­
tion. Itetusez les Imitations. (1)

1
Aux PRIX de la MANUFACTURE

Nous venons d’acheter en JOB, à des conditions exception­
nelles, les marchandises suivantes que nous VENDRONS 
AUX PRIX DE LA MANUFACTURE:.....................................

TWEEDS ET DRAPS A PARDESSUS.
COUVERTES DE LAINE,

CORPS ET CALEÇONS,
FLANELLES ET FLANELLETTES,

ETOFFES A ROBES, en grande variété

Nous invitons nos pratiques à ne pas perdre cette rare occasion 
qui leur est offerte de se procurer, à si bon marché, les mar­
chandises de la saison.

mà
W
FEUILLETON DE “LA PRESSE M 

-------LA--------

Chasse aux Millions
(&T) —

TROISIÈME PARTIE

DEPART MAXQUÉ

(suite)

On ne «e bat pas avec un lûche, et 
les gens de votre espèce ne {>euvent 
Avoir de rapport qu’avec la justice.

Olivier allait rijioster lorsque Gisèle, 
Qui s’était dégagée de l’étreinte de sa 
Inère, intervint :

—Je m'étonne, monsieur de Sorandal,
dit-elle, que vous osiez élever la voix
id.

Un triple cri de surprise profonde 
lui répondit.

Ni M. d’Aurgeur, ni sa femme, ni So-

rndal n’avaient jamais entendTT Gisè- 
prononeer une phrase semblable. 
Pendant un instant, ils se demandè­
rent si c'était bien elle qui avait parlé.
Do même qu’ils hésitèrent presque 

h la reconnaître quand ils la virent, de­
bout, grave, les yeux brillants, le front 
haut.

—Mon Dieu!... fit Mme d’Aurgeur. 
—Gisèle!... ma fille!... s'écria le 

bonhomme... Est-ce bien toi ?....
—Oui. mon père, répondit la jeune 

fille d’une voix vibrante, je suis bien 
Gisèle, mais Gisèle n’est plus celle que 
voue avez connue, l'enfnnt sans raison 
et «ans force dont on faisait ce qu'on 
voulait, l’innocente qui se fût laissée 
marier ft cet homme...

Une transformation s’est opérée en 
moi... Et si vous roule* en connaître 
l'auteur, regarde* M. Olivier Fromeutel, 
mon fiancé* ,

—Bonté du ciel ! bégaya M. d’Aur­
geur qui n’en pouvait croire ees yeux 
ni ses oreilles.

—Votre mari ? fit Sorandal... Allons 
donc !

—Mon fiancé, riposta Gisèle qui sou­
tint sans baisser les yeux le regard de 
Sorandal, celui ft qui j’ai douné ma foi, 
qui m’aime et que j’aime, et dont rien 
ne pourra me séparer.

—Et qui saura vous défendre contre 
tous, dit Olivier fermement.

—Gisèle ! s'écria Mme d’Ausgeur en 
joignant les mains, tu m’épouvantes!....

—Pourquoi donc ? répondit Gisèle 
avec sérénité....

Vous aille* me livrer ft un homme 
pour lequel je ce pourrai jamais avoir 
que de la haino et de l’horreur...

J’ai fui...
Je ne me répons pas de l’avoir fait. 
Mme d’Aurgeur s'affaissa, inerte. 
Quant ft M. d’Aurgeur, les bras dres­

sés. les yeux écarquClés, il demeura sans 
voix, béant.

—Bion joué ! s’écria Sorandal d'une 
voix stridente : mais vous semble* igno­
rer, monsieur Fromentel, qu’ii y a une 
justice kîi France et qu'on met au ba­
gne les ravisseurs d’enfants...

—Reffardes-moi donc, monsieur de 
Sorandal, dit Gisèle. Snis-je encore une 
enfant ?...

Suis-je encore l’idiote que vous vouliez 
abuser, vous ?...

Mais Olivier, le sang au visage, avait 
saisi le poignet de Sornndnl.

—Tsisez-vons ! lui dit-il A voix basso, 
énergiquement. Vous êtes un misérable!

Je sais quels moyens vous avez em­
ployés pour vous faire accorder la main 
de Gisèle et sous quelle menace vous 
tenez courbée en esclave Mme d’Aur 
geur !...

—Ah ! vous save* cela ! rugit Sorao- 
dal, hors de lui.

—Oui.
—Eh bien ! ditos-le donc ! accusés- 

moi tout haut I.

Osez le faire !
—Vous savez bien que pour éviter les 

plus grands malheurs, je dois garder 
le silence, répondit Olivier, tremblant 
de colère.

—Alors, que m’importe que vous sa­
chiez ou que vous ue sachiez pas ?.. 
Assez !...

Et ropouasant Olivier, il marcha sur 
Gisèle.

—Du consentement de ses parents, 
cette fille m'appartient ! dit-il, en éten­
dant la main presque jusqu'à toucher 
l’épaule de Gisèle.

—Non ! cria celle-ci avec un superbe 
geste de révolte et en courant se jeter 
dans les bras d’Olivier.

Ne me touchez pas !...
—Oh ! je vous tuerai ! je vous tue­

rai ! dit sourdement Olivier en faisant 
ft la jeune fille un rempart de son 
corps..

—Nous verrons cela plus tard ! répli­
qua Sorandal.

Et s’adressant ft M. d’Aurgeur :
—Mon cousin, je rélcame de vous 

l’exécution de vos engagements.
La main de GisèCe m’est promise.
—Sans doute ! sans doute ! bégaya 

M. d’Aurgeur, complètement affolé.
Mais Gisèle, dans les bras d'Olivier, 

cria :
—Jamais je ne serai ft vous, jamais! 

jamais !
Et si mon père ne me protégeait pas 

contre vous, voici mon défenseur.
—Sois tranquille, dit Olivier, les dents 

serrées, penché en avant.
—Mon Dieu î mon Dieu ! gémit M. 

d’Aurgeur dénespéré.
—Ah ! c’est ainsi ! hurla Sorandal. 

perdant toute mesure, c’eat ainsi que 
l’on «e joue de moi !

Ah ! prenez garde !...
Je ferai trembler ceux qui ma bra­

vent !..
Il coulera des larmes et du stag, je 

vous en avertis !..
—Mob cousu) I cria M. d'Aurgeur;

voyons que puis-je y faire ?... C’est 
temule !...

—Eh ! ce n'est pas à vous que Jo 
m'adresse, fit Sorandal.

Il s’approcha de Mme d’Aurgeur.
—M'avez-voufl entendu, madame ?
Glacée de terreur, eNe fit signe que 

oui.
—Bien. Ecoutez.
Je ne suis pas un homme que l’on ba­

foue, que l’on ridiculise, moi.
Je frappe et je tue.
Ecoutez. Nous allons nous retirer, 

M. d’Aurgeur, cet homme et moi.
Nous vous laisserons seule avec Gisè­

le.
Je vous donne dix minutes pour la 

con val ocre, pour triompher de sa folle 
résistance.

Si, en sortant de cette chambre, Gi­
sèle ne prend pas mon bras pour aller 
ft la mairie oû tout cet prêt pour notre 
mariage, aussi vrai que le jour nous 
écloine. je fais éulater la bombe !...

Ni M. d'Aurgeur, ni Gisèle ne pou­
vaient deviner le sens caché des paroles 
de Sorandal.

Mais Olivier, lui, avait compris ; il 
se eouleva. transporté d'indignation 1

—Misérable ! cria-t-il, tu veux...
Il allait dire ï
—Tu comptes sur la piété filiale de 

cette noble enfant pour la contraindre 
ft une union qui lui fait horreur..

Mais il s’interrompit, frémissant.
—Quoi ? fit Sorandal. qu’avez-Vous. 

vous ?...
Mais parlez si vous ave* quelque cho

se ft dire !...
Parlez donc!...
—Ah ! tu tais bien qu'il faut que Je 

me taise ! dit sourdement Olivier con­
fondu par tant d’audace.

-Allons, madame ! reprit Sorandal ; 
dites A votre fille que vous av ft 
vous entretenir seule avec elle...

—Oui, prononça avec effort Mme 
d'Aurgeur, écrasée et tremblante aoiu 
le regard dominateur de Sorandal ;

viens, Gisèle, il faut que je t’explique.. 
—Non ! cria violemment Olivier.
—Pourquoi ? bégaya M. d’Aurgeur.. 

Entre mère et tille, les explications 
sont plus faciles...

Sorandal a raison...
Puisque Gisèle est maintenant en état 

de comprendre...
Gisèle tourna vers Olivier son beau 

visage, très calme.
—N’as-tu pas confiance en moi ? de­

manda-t-elle.
Pourquoi ne veux-tu pas que je cau­

se avec ma mère si elle a quelque cho­
se ft me dire ?...

Crains-tu les efforts que l'on peut 
faire pour me séparer de toi ?...

Ne sais-tu pas que Je t’aime?...
As tu donc oublié déjft nos serments? 
—Non, ma bien-airnée, répondit Oli­

vier, mais si tu savais. ••
—Quoi donc ?
—Si tu savais de quoi cet homme est 

capable !...
Sorandal ricana :
—Ne voyez-vous pas qu’il a peur ?.. 
Par quelque odieuse manoeuvre, Ü 

s’est emparé de l’esprit de cette pau­
vre enfant...

U sent que déjà elle lui échappe. ••
Il a peur du bagne !...
Longtemps maître de lui, mais le 

sang-froid l’abandonnant ft la fin, Oli­
vier allait se jeter sur Sorandal, M. 
d’Aurgeur s'interposa :

—Par pitié ! dit-il, assez de mena­
cés... nu»n cousin, je vous en prie...

Et vous, monsieur Fromentel, vous 
«ave* quelle amitié, quelle reconnais­
sance j'ai i>our vous...

Mon Dieu, ma tète se perd, je de­
viendrai fon, si cela continue.

—Gisèle ! appela Mme d'Aurgeur 
d’une voix faible.

—Allons ! venez ! dit rudement So­
randal à Olivier... et si vous vonlea, 
pendant qu’elle# causeront ensemble, 
nous pourrons régler les conditions de 
notre prochaino rencontra. .

Olivier hésitait.
—Va. mon bien-aimé, lui dit Gisèle..
Aie foi en moi comme j'ai foi en toi..
Je t'aime !...
Et lui prenant la main, elle la mordit

d’un baiser.
—Venez donc ! rugit Sorandal.
Olivier se laissa entraîner.
M. d'Aurgeur, chancelant, les sui­

vit.
La porte se referma.
Gisèle et sa mère étaient seulea dans 

le salon.
XVIII

LA DERNIERE CARTOUCHE
Pendant que Gisèle conférait avec sa 

mère, Sorandal. Olivier Fromentel et 
M. d’Aurgeur s’étalent tenus dans le 
grand vestibule qui précédait le salon.

Pas une parole n'avait été échangée 
entre eux.

Sorandal, les bras croisés, regarda 
fixement ft travers les vitres de la fe­
nêtre .

Olivier marcha de long en large, fié­
vreusement.

M. d'Aurgeur s’était écroulé sur l’une 
des larges banquettes qui garnissaient 
les murs, et demeura là. abasourdi, es­
sayant de démêler le chaos de ses pen­
sées.

Tous trois tressaillirent lorsque len­
tement la porte du salon se rouvrit et 
que, debout sur le seuil, effrayante ft 
regarder. 4M me d'Aurgeur leur fit si­
lencieusement signe d'entrer.

Ils s'avancèrent.
Sorandal. le premier, hautain, 1s front 

Isvé. ayant deviné la victoire.
Olivier après lui, dévoré d'angoisse.
M. d'Aurgeur derrière, tout chance­

lant.
Debout, au milieu du salon, Gisèle 

les attendait, appuyée d'une main au 
dossier d’un fauteuil.

Et quand ils furent entrèa, qus la 
porte se fut refermée derrière eux et 
que les piiis lourds de la portière ds ve­

lours l'eurent de nouveau cachée, — 
Gisèle parla.

—Monsieur de Sorandal, dit-elle d’une 
voix haute et ferme, en regardant bien 
en face celui à qui elle s’adressait, vous 
persistez dans votre désir, dans votre 
volonté de m’épouser ?

II inclina légèrement la tête, en ré­
pondant :

—Oui, mademoiselle.
Elle reprit :
—Vous savez, cependant, que j# ne 

vous aime pas, que je ne saurais éprou­
ver pour vous qu'une insurmontable 
aversion.

Tout à l’heure, je vous a! craché ma 
haine et mon mépris A la face.

Néanmoins vous persistez ?
Il avait pris l’inébraulable résolution 

de tout entendre, de tout accepter, de 
tout subir, — sachant, d’instinct, la vic­
toire assurée.

Pas un muscle de son visage ne tres­
saillit.

Ce fut d’une voix très calme qu’il ré­
pondit :

—Permettez-moi de conserver l’es­
pérance de vous amener à d’autres sen­
timents.

Elle continua, haussant le ton :
—Vous savez que J’aime Olivier ds 

tontes les forces de mon Ame, et qus 
je n'aimerai jamais que lui...

—Je sais que vous allez être ma fem­
me et je suis sûr que mon honneur sera 
en sûreté entre vos mains.

Olivier avait fait un pas en avant....
Gisèle s’écria, avec nn rire amer :
—Votre honneur !...
Et la voix changée, les sourcils fron­

cés Je regard durci :
—Ainsi, pour vous emparer des mil­

lions que je possède, vous consentes à 
tout, ft mon amour pour lui, A ma haftie 
pour vous, aux insultes dont je vous 
fouette le visage espérant faire jaillir 
de votre coeur une étincelle 4'amour- 
propre et de pudeur ?.. *

IA suivrai ,
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LE DRAME UN PROCES
DE VALLEYFIELD COMIQUE

M. St«Picrre termine son dis* ------
Un avocat poursuit un greffier

Une scène tragique

Le procès le plus comique qui se soit 
encor* déroulé à le cour ds circuit du

LA TOUSSAINT
A NOTRE-DAME

On chantera A Notre-Dame, pour la 
Toussaiut, la 3e messe de Michel 
Haydn dite de St-Nicholas, avec ao- 
coii>i>ai;ncm'‘nt de xrund orchestre. A 
l’Offertoire, le “Justorum auimae”, de 
JoiK'ph Haydn.

11 est A remarquer que la messe de 
St-Nicholas n’est écrite que pour 3 
voix égales et par Haydn lui-même.

A ST JEAN BAPTISTE
Grand’messe solenuolle A 10 heures. 

Pour la circonstance, le choeur donne­
ra la messe de Noël de Fauconnier, 
avec accompagnement d’orchestre com­
plet. A ruffertoire,. ou chantera avec 
le choeur des enfanta au nombre de 
100, un extrait do La Rédemption, de

cours

La couronne parle

Beauharnuis, 31 —- La cour s’est 
ouverte A 10 heures, ce matin. l>a fou­
le est énorme. M. St Pierre a terminé 
son long plaidoyer par une péroraison district de Montréal a Pté sans contre- 
qui a vivraient impressionné le jury, dit celui de M. L. N. Demers, avocat, 
I-* séance a été levée A 1 heure. contre M. Edmond Barry, greffier de

M. laiureudeau prononce sou réqul- la cour supérieure, alors que l’houora- 
sitoire contre le prisonnier, cette après- ble juge Purcell était au fauteuil pré-
midi. sldsotiaL

----------- M ____ M. Demers plaid* lui-même sa cause.

ENCORE UN MARCHEUR Murphy, de lu société légale Murphy
___ et Jonee, et ancien secrétaire du Bar-

g .. Ml x t -i rt?au Montréal.
Tait 10,000 milles a pied Nous avons publié, hier, les causes de

la poursuite.

pas s'en froisser. Il a même dit qu’il 
était heuivux qu’on unuonce ainsi son 
gear* d'affaires (rires).

Le mot “shaver’’ appliqué à qui 
l fias, n’offre pas un compliment ; 
mais dans le cas actuel il n’y a pas in­
jure (rires). M. Barry a même rendu 
service au demandeur en annonçant 
•on genre d’affaires.... (rires prolon­
gés), —M. 8t Louis vous a donné < e 
nom et ça vous a amusé, dit le témoin 
en s’adressa at au demandeur.

LEGISLATURE
PROVINCIALE

Encore des commissaires 
pour Montréal

Québec, 31—Le bill de M. Parizeau, 
concernant la nomination destrois corn*

II

Comment il prélève des 
" bidous #*

Le premier témoin appelé est M. Os­
car üiiudet, avocat. 11 ne sait pas que

Le nombre de t'es sport men effrénés 
qui cherchent la renommée dans des

Gounod,sous titre de “Istl sunt sancti. jmr leurs exploita une lumière nouvelle 
Après la messe, on chantera le can- | sur l’humanité. P. A. J. FJynu, de 

tique du jour : Chantoca les combats et 
la gloire, et l'office se terminera par

| M. Demers ait déjà prêté de l’argent ;
mais il n'a pas une connaissance up- 

| profondie des affaires du dumandeur.
M. Murphy demande au témoin s'il 

! considère le mot "ahaver” plus Lnju- 
courses A pied autour du monde se fait j rieux que le mot “Informer." 
de plus eu plus grand. Nous avons eu Dans l'opinion de ce dernier, ce* deux 
ce mutin A nos bureaux la visite d’un ; mots sont sur un même pied d'égalité, 
de ces marcheurs illustres qui jeterout C'est uue injure que l’on fait à quoi­

qu'un que de l’appeler “shaver." D’ail-

—Ce que dit M. St Louis m’amuse }K>ur Vuir a l’exécution des
toujours, réplique M. Demers (rires). * du conseil de ville de Mont-

- reaJ. sera présenté sans retard.
D après les comptes publies, l'aboli­

tion des tax<

la grande marche nuptiale de Meudelsh 
son, par l'orchestre.

Ives solistes sont : Ténors, W.Proulx

leurs, le public sait que ce n'est pas 
Denver, Col., tel est son nom. C’est M. L. N. Deniers, avocat, qui prête, 
un homme de haute stature, bruni par ; mais M. U. J. Demers.
le soleil et le vent, portant moustache, 
culotte courte et chapeau de feutre. 
Pour tout comiKignon de voyage, il

N.P., D. Sylvestre. Baryton, Jos. Pi- ; transporte avec lui eu bandoulière, uu 
Ion. Basse. E. Beauchamp, N. Bleau, ! sac contenant un énorme cahier dans
N.P., F. Hame4in.

L’orgue, comme par le passé, est tou­
jours confié au professeur Alex. Con­
tant, et le tout sous la direction de 
M. J. A. Boucher, maître de chapelle.

AU G ES U
On donnera, A l'église du Gésu, le 

jour de la Toussaint, le programme 
suivant :

Treizième messe de “Nicouchoron" 
avec grand orchestre.

Solistes : Ténors : A. Comtois, G. 
Comte, A. Gosselin, R. Masson. Ba­
ryton : A. Lavoie. Basse : H. C. St- 
Pierre.

A l’Offertoire, on donnera le “Ful- 
gebunt’’, de Th. Dubois. Solo de basse : 
H. M. Bolger. Maître de chapelle : M. 
Alex. Clerk. Organiste : D. Ducharme.
EGLISE ST-JOSEPH (rue Richmond)

Demain, jour de la Toussaint, le 
choeur de l’église St-Joseph chantera la 
messe des “Communautés” de Gou­
nod, avec le concours d’un puissant or­
chestre. Au graduel, l’orchestre jouera 
le “Largo” de Haëndel, et A l’Offer­
toire T “Ave Maria”, de Mascagni. 
M. J. J. Goulet est le maître de cha­
pelle de cette église.

MENACE DE LA FAILLITE

lequel on lit ilea certificate de toute es­
pèce et dans lequel les notabilités des 
villes traversée! sont priés d’inscrire 
leur nom.

Ivo célèbre marcheur fait le tour des 
Etats-Unis A pied. Il n’a pas cru devoir 
se priver du plaisir de pousser une poin­
te jusqu’ici. Il est tenu de faire 10,000 
milles en 450 jours. S’il gagne son pa­
ri, il aura $1,000. Il i»art demain pour 
Québec et les autres villes du littoral 
de l’Atlantique.

FJyun dénonce en termes violents les 
marcheurs du calibre Thompson qui 
sont A ses yeux la boute des mar­
cheurs coasciencidix et honnêtes. En 
chemin, Flynn donne dos représenta­
tions pour prélever les “bidoux” si né­
cessaires A la vie.

LES CONNOLLY

Leurs intérêts dans la compa­
gnie Richelieu

Nous avons parlé au commencement 
de la semaine, d’une saisie de la part 
du gouvernement, prise contre les 
entrepreneurs Connolly. La compagnie 
Richelieu avait d’abord refusé de dire 
le nombre d’actions que possèdent ces 
messieurs, chez elle ; comme elle estM. Jacques Grenier, président de la __ _____________

banque du Peuple, a dit A 1 uu do nos revenue sur sa décision, nous avons ap- 
représentants, cette après-midi, qu'il ve- pris que ceg actions étaient de 134, 
nait de donner ordre à MM. Geoffrion, j 80it £4 au nom Xicolas Connolly,
Dorion et Allan, de produire une de­
mande de cession contre la maison 
Clendinneng et Fils. Le passif serait 
de $750,000.

CREE CARDINAL

Une dépêche de Washington annonce 
que Mgr Satolli, délégué apostolique 
aux Etats-Unis, a été créé cardinal par 
le Pai>e. La barrette lui sera présentée 
A Baltimore par le cardinal Gibbons, 
en décembre.

LE CADAVRE DE CETTE FEMME

L’enquête sur la mort de la femme 
décédée A l'hOpital Notre-Dame, diman- 
manche dernier, s'est terminée ce ma­
tin après une troisième séance qui a 
duré uue heure. Le plus sévère huis-clos 
a été maintenu tout le temps.

Les jurés ont rendu un verdict dans 
lequel iis déclarant que la défunte u’est 
pas morte de mort naturelle et que des 
soupçons planent sur un homme de pro­
fession, recommandant en mémo temps 
à la police de faire dos recherches.

et 50 au nom de M. Michael Connolly. 
C’est M. Mallette qui a été chargé 
d’opérer la saisie des dites actions qui 
seront vendues au bureau du shérif A 
une date non encor • fixée.

PYRAMIDE D'OR

MORT SUBITE

Ce matin, vers 8 heures, madame 
Georgiana Vendette, épouse de M. Lévi 
Lacroix, est décédée subitement à sa 
résidence, 1010 rue Rivard. La défun­
te. Agée de 42 ans. était souffrante de­
puis quelques jours, mais à cause d’un | Banque de Montréal, jusqu’aux 
mieux sensible qu’elle avait pris, on ne 1 renax de cette dernière, où l’or a 
prévoyait pas une tin si soudaine. j placé dans nne des voûtes.

Exposée rue St-Jacques

Ce n’est pas souvent que les citoyene 
ordinaires ont l'occasion de voir une 
aussi grande quantité d’or que celle ex­
hibée hier dans la devanture du bureau 
des billets du Pacifique, rue St Jac­
ques. Il est très probable que si cette 
masse d’or était la possession de l’un 
de ceux-ci, ii se considérerait assez ri­
che pour pouvoir cesser de travailler. 
L'or ainsi exposé, rue St Jacques, re­
présentait uue pyramide de ce métal et 
une brique valant ensemble $70,000. 
Ils ont été expédiés des miues d’-or de 
Cariboo. Colombie britannique, et sont 
le résultat de trois semaines de lava­
ge. Dos capitalistes montréalais sont 
au nombre des actionnaires de la com­
pagnie propriétaire de la mine, et cet 
excellent résultat est très encourageant.

Un constable spécial du Pacifique 
gardait cet or dans le bureau et un 
agent de police de la ville veillait sur le 
trottoir. Les deux constables n’ont été 
relevés de leur garde qu'aprês avoir 
accompagné le métal et le gérant de la

bu- 
été

VŒUX EXAUCES!

Un lecteur de la “Presse” nous écrit
ce qui suit :

“Enfin la compagnie des tramways 
a compris son devoir A l’endroit de scs 
clients de la ligne Amherst. Tout l’été, 
la ligne a été desservie avec des chars 
fermés. La Compagnie vient de faire 
droit aux justes plaintes en y mettant 
tous ses chars découverts, maintenant 
que l’hiver est arrivé !”

M. ROBB PARLERA

Une conférence demain sur 
nos affaires financières

Domain soir, M. Wm Robb, trésorier 
de la cité, doit donner une lecture dans 
la salle de la V. M. C. A., sur les fi­
nances municipales et les taxes. Il fera

M. Horace St IxmU, avocat, est en­
suite appelé comme témoin, par le de­
mandeur.

M. Demens le fait veaiir comme sa­
vant et comme pouvant aider A résou­
dre le problème devant le tribunal.

Ive “shaver,” dit M. St Ix>uis, est 
celui qui prête A gros intérêts et A pe­
tites semaines (rires.) L’intérét vient
toujours vite, et lu semaine aussi..........
(rires prolongés).

On dit qu’un “shaver” est celui qui 
s’eurichit beaucoup plue vite que celui 
qui lui emprunte.... (rires)

Une personne de sa connaissance a 
été ruinée par un “shaver” et elle di­
sait ne vouloir plus jamais eu rencon­
trer. On invite des fois des “shavers” 
A sa table, mais ordinairement, c’est 
parco qu’ou a un billet A rencontrer 
quelques jours plus tard. On regarde uu 
“shaver” comme un homme très habile; 
tant pis pour ceux qui se soumettent A 
ses opérations.

Il y a opinion et opinion, mais quant 
A lui, être “shaver” n’e«t pas uue re­
commandation pour le prix de vertu... 
(rires). 11 n’est pas convenable, dit en 
souriant le témoin, d’appeler “shaver” 
celui qui ne l'est pas.

M. Demers est connu comme avocat, 
continue le témoin, et comme homme 
rendant des services moyennant finan­
ces. Ou appelle ça de l’amitié......... ou
autre choses.... (rires prolongés).

M. St Louis connaît des gens favori­
sés qui ont payé (1 pour cent par mois 
d’Lntérét chez certain “shaver” ; il ne 
dit pas que c’est chez M. Deniers.... 
(rires prolongés et mouvements divers).

C’était de l’usure A laquelle ou se 
soumettait, mais ç’en était quand mê­
me. On se faisait “shaver” avec déli­
ces. .. (rires de plus en plus débor­
dants).

Le mot “shaver" est la définition 
d’un type. Celui qui s’expose A se le 
faire dire ne doit pas s’en plaindre en­
suite.

“Un “shaver", en français, n’a pas, 
comme en anglais, la signification de 
juif ou d’usurier ; c’est uu homme qui 
profite des occasions.... qui prête aux 
gentil hommes pauvres, (rires.) Il pro­
fite des circonstances, et des relations 
du préteur car ce sont les relations qui 
endossent, (rire général et élevé.)

Le mot “shaver” est beaucoup moins 
injurieux que le mot “informer."

L’ “informer” est une sale personne, 
une plaie sociale ; le “shaver” est aus­
si une plaie, mais une plaie nécessaire 
.... (rires).

M. St Louis répond A M. Murphy en 
disant qu’il estime autant maintenant 
M. Demers qu’avant la poursuite ac­
tuelle.

Le témoin se retire en disant que le 
“shaver” n’û aucune considération pour 
ses clients. Il n’a jamais counn M. R. 
J. Demers ; mais il ne croit pas qu’il 
ait jamais eu de biens. M. R. J. De- 
mers n’a pas encore hérité, son père est 
encore de ce monde, grâce A Dieu.

M. R. J. Deniers est appelé comme 
témoin. M. Demers, avocat, père du té­
moin. n’a pas prête depuis 1891.

Durant ce temps. M. R infret, avocat, 
parle A M. Murphy. “Mêlez-vous de vos 
affaires,” lui dit l’avocat Demers. On 
dirait que les avocats sont intéressés 
dans cette cause.

M. Rinfret demande la protection du 
tribunal.

I^e témoin dit qu’un grand nombre 
de gens empruntent chez lui ; quand 
ces gens veulent obtenir des faveurs, 
ils s'adresse ut A son père. L'argent 
qu’il prête appartient A différentes per­
sonnes.

M. raxoeat Demers, le demandeur, 
est interrogé. En 1891, il a abandon­
né le métier parce qu’il était malade 
et parce qu’il voulait faire une posi­
tion A son fils. Son fils a beaucoup plus

M. laivallée — l^e cynisme avec le­
quel vous conveniez de cv mot m’a 
frappé. Dans le public, sur 100 i»*rson- 
ues. U y aurait 100 opinions différentes 
sur 1* nu>t “shaver”. Il y a “shaver" 
et ‘shaver" et il existe différentes fa­
çon* de considérer ce mot. Il y a des 
“ahavers" décents, si ce métier peut 
admettre la décence ; mais il y a des 
“shavers" qui sont plus avares.

Le “shaver” est un homme qui prête 
de l’argeurt à des gens en difficultés, 
n>oyem>ont d* gros intérêts et certai­
nes garanties. Un “shaver" n’est pas 
digne de respect comma un homme qui 
n’est pa4 “shaver."

Le témoin ne oonsidère pas que !e 
mot “shaver” soit préjudiciable au de­
mandeur (rires).

M. Demens s’emporte A ce moment. 
U dit qu’on exerce uue persécution eu- 
Tera lui et que cette persécution se con­
tinue jusque devant la cour.

--Prêtez-vous de l’argent A intérêt ? 
demande-t-il au témoin.

s commerciales et sur les 
notaires, les avocats, les ministres, les 
employés civils, etc., fera perdre au 
gouvernement environ $137.000.

Les comités ont été formés ce matin. 
Us sont les mêmes que l’année derniè­
re. A l’exception du nom de M. Keane-

DEMISSION DU
JUGE BROOKS

NAISSANCES

On lui m refusé un assistant à 
Sherbrooke

(De noire correspondant spécial)
Sherbrooke, 31 — Ce matin, le juge 

Brooks a réuni les avocats au palais, 
est monté sur le banc et leur a annon­
cé avec émotion qu’Ü se séparait d’eux 
et prenait sa retraite, vu qu'on lui re­
fusait A Ottawa ce que lui-même et le 
barreau demandait depuis des années, 
A savoir uu juge assistant, ce que le 
montant d'affuiruu judiciaires du dis-

COtaviU.E—U tê coartnt. su Mo 2S44 hm 
Wu.fe 1 èpoutc dr M U CourvIllO, mABuf*ctunMr, 

flllv. Mûrir XloiM BrifcltV tiiibvrto P»rr»iu «4
ftrruiite M rl Miur OUb. Uasnon, ii»*rcJ»a»d.
DESPATI K—Eu crtt* vllio, U 2* coursât, 

U ad a me Ouéiiuie I>i'patio, un gsrçwn. Par- 
rmla ri marram*. M. *t Mme Douta Oalipuau.

MARIAGES
JODRY-COTE—En cotte vllio, lo 10 couraal 

â ré*ll»e St ('hurles, kl Emile Jodry. con- 
i.irait A 1 Mlle AlLim» i - ô La béné-

dLUon nupti*ie a été donnée par lo révéreué 
kl RoblHurd. Après le déjeuner. 1 ho ureas 
couple est parti pour Québec.

Nos meilleurs souhaits les aocompasnent. 
Pas do caries.

DECES
OABOrRI AELT—A la Côte St Psul. le 31 oouraat, 

A 1 A^r dt b ; au* et 7 mois, Jean Juitcsa (is'«»S- 
rluult du Lapjuiue, ancku txmckrr au u»jxohé boa- 
sruours.

Ijtê fuuéraülo* auront •W»u lundi lo 4 novembre.

dy qui est remplacé par celui du Dr constance, et le bâtonnier général de la 
Guérin et celui de M. Baker qui rem- 1 province, M. W. White, a rendu au sa-

triet aurait amplement justifié. Le bâ- ! Jf ™a*oi fumMre purtlrade sa Oemeure. No 174 , . ■ * . jur.mii. ru* MalsuaooBvo, s b heures a u» • pour s* rendrs
tonuier, M. Mulveua, a présenté an
nom du barreau, uue adresse de cir-

pincera celui de M. Bédard.
L'opposition a décidé de ne pas pré­

senter d'amendement uu discours du 
trône, de sorte que la di vussion ne 
sera probablement pas longue.

—L’adresse en réjjonse au discours du 
trône sera projiosée aujourd’hui par 
M. Girard, député du Lac St-J can. ap­
puyé pur M. Greig, député de ChA- 
teuuguay. Au Conseil législatif, l'a­
dresse sera proposée par l’hon. M. Oui­
met et appuyée par 1’hon. M. Wood. 
Les débats ne seront pas longs et l’on 
a attend que l’adresse sera votée ce 
soir même. M. l'aria<*ttu a changé deM. LavaJJée raconte qu'un de ses em- . ... %r

ployé, a extre* lo métier peudaat ,.n ! avee Cooke' IM'rsl“,e 4
certain tempe. Dès que la chose est
l»arvenue A ses oreilles, il l’a fait ces- 
«er, en menaçant le dit employé de 
renvoi.

feu m. McMillan

siéger du côté des couservaleurs.

UN MEURTRE

Homme de police tué par un 
sauvage

M. Hugh McMillan, ex-député du 
comté de Vaudreuil A la chambre des 
communes et pale-maître des canaux, 
est décédé, ce matin, à l’Age de 55
ans et 10 mois. Il sera inhumé à Ri- , , „ , .
gaud, samedi, A 10 heures du matin > couP de fus»l I*ir un cuvage, voleur 
Scs parents et ses amis sont priés ; de bestiaux, qu’il voulait arrêter. Le 
d’assister A ia cérémonie. Un train spe- d^funt éUut marié et père de famille, 
cial partira de la gare Windsor A 7 ! Le meurtrier est au large.

(Dépécho spéciale)

Winnipeg, Man., 31—Ia* sergent Cole- 
brook, de la Police Montée du Nord- 
Ouest A Duck Lake, a été tué d’un

vant magistrat uu juste tribut d’éloges, 
l^a dL|<irition de Thon, juge Brooks 
sera vivement regrettée par le barreau 
et par tous les justiciables du district. 
Son succeieMeur sera ou M. W. White, 
C. R., ou M. H. B. Brown, C. R.

BOURSE DEMONTREaL
MM. Chart** MereCith A Ç j. <7 rue St Praucot*- 
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heures 30 du matin et, au retour, quit 
tera Rigaud à 2 heures 30 de l’après- 
midi. MEURTRE

Un avocat reçoit trois balles 
à bout portant

Sans-froid de l’assassin

Cobourg, Ont., 31 — M. II. F. Hol­
land, se rendait hier, vers les huit heu­
res, au bureau de l’avocat J. V. Cruick- 
shank. En entrant, il trouva M. Cruick- 
shunk renversé sur une chaise et ap­
paremment sans connaissance.

M. Holland lui demanda ce qu’il 
avait. M. Cruickshank parvint A lui 
faire comprendre que M. John Philipps, 
un vieux citoyen de Cobourg, étant en­
tré dans son bureau, quelques instants 
auparavant, lui avait tiré deux balles 
A bout portant, coup sur coup et un peu 
après uue troisième, en disant avec le 
idus grand sang-froid : “Je vais vous 
rachever cette fois-ci.” La première 

i balle atteiguit M. Cruickshank dans le
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M. Hugh McMillan était le fils du 
lieutenant-colonel Donald McMillan qui 
représenta le comté de Vaudreuil. A Ot­
tawa, de 18l»7 A 1872, et par sa femme . i » •> » i •Otait allié fl la famille Mougeuaia, dont 0?"- ‘a da,n3 l®. Joue gauche
l’un dis membres, Jean-Baptiste, repré­
senta aussi le comté de Vaudreuil aux 
Communes, de 1878 A 1882.

Mme LORANGER

de demandes que d’argent, surtout par- 
...... . . A mi les avocats. Il n’est pas connu sous

historique de notre dette civique et k, uom Je ..Deœers |c ,imTtr” : n u-y
montrera la différence qu 11 y a entre | a que les IK>!Uson(, qui emploient eette

épithète A son égard. Il a prêté de l'ar-

Au moment où nous mettons le jour- ! 
ual sous presse, nous apprenons la i 
mort de Madame 1 al ronger, mère de I 
l'honorable juge Ix>ranger.

A MAISONNEUVE
A îa séance du conseil, hier soir. | 

la réclamation pondante depuis déjà si i 
longtemps, de M. Etienne Key, pour j 
dommages A sa propriété par l'éleva- I 
tion de la rue en face du dit immeuble, 
a été finalement réglée par entente en­
tre les intéressés, la ville de Maison­
neuve payant une indemnité de $(500 A 
M. Rey. L'ingénieur électricien de la 
municipalité a été remercié de ses ser­
vices.

la dette flottante et la dette consolidée. 
Son discours portera aussi sur les meil­
leurs moyens, que selon lui, U fau­
drait prendre pour augmenter le reve­
nu.

ENVOYE AUX ASSISES

Onézime Cartier, fils, ex-comptable 
de la maison Quintal et fils, accusé de 
détournements au préjudice de ses pa­
trons subira son procès devant la cour 
d'assises.

REUNION DE CREANCIERS

lyes créanciers de J. Goldberg, rame­
né prisonnier d'Halifax, ces jours der­
niers, se sont réunis, hier après-midi, 
dans l'édifice de la New-York Life. 
Les créanciers ont décidé de donner 
instruction A leurs avocats, MM. Drys- 
dale et McGinnis, d’Halifax, d'annuler 
le bill de vente et de faire arrêter ceux 
qui ont aidé A cacher 1rs marchandise!. 
MM. La U eu r, McDougali. Ryan et Ja­
cobs vont commencer les poursuites. 
Un télégramme reçu dernièrement an­
nonce que presque toutes les marchan­
dises ont été recouvrées.

AFFAIRE TALIORETI

Les avocats dos deux parties dans 
l'affaire Talioreti out eu un entretien 
dans le cabinet du juge Dean '.vers ce 
matin, A la cour de police, en présence 
de ce magistrat et. d’un commun ac­
cord. l'enquête a été fixée A mardi pro­
chain, le 5 novembre.

RETOUR DE M. SICOTTE

M. le greffier de la paix Sicotte. qui 
était allé cet jours derniers A New-York 
faire une requête au sujet de l’affaire 
des Incendiaires, est de retour depuis 
ce matin. M. Sicotte a été absent cinq 
jours.

—T>e tabac en palettes Beaver, est 
le vieux tabac de confiance des chf-
queurs. Défiez-vous des imitations A
bon marché.

UN INCIDENT COMIQUE

Vers dix heures et demie, ce matin, 
les personne! qui traversaient le Champ 
de Mars ont été mises en gaieté par un 
incident comique dont un juif faisait 
les frais. Le fils d’Israël jKirtnit un 
grand panier dans lequel étaient enfer­
mées plusieurs poules, et, an moment 
où il descendait les marches entre le 
pain ht de justice et l’hôtel de ville, deux 
des volailles se sont échappée* en sou­
levant le couvercle du panier.

Aussitôt libres, les volatiles se sont 
mis A courir et A décrire des détours 
fantastiques sur le Champ de Mars, au 
grand ennui du Juif qui courait après 
sans pouvoir les attraper.

Cette cour'o; dura quelque%instants ; 
les poules échappaient, se sauvaient, 
s'arrêtaient ; les passants, que ce jeu 
amutait. commençaient A s'attrouper, 
lorsque finalement quelques - uns d’en­
tre eux sont parvenu* A cerner un des 
volatiles et à s'en emparer. L'autre fut 
saisi quelques instants plu* tard après 
bien des détours, et le Juif, que cette 
course mouvementée avait tout omouf* 
fié. put reprendre le chemin de son do­
micile, avec ses poules dan* soa va­
nter

gent A 4 et G p. c. par mois.
I^e témoin jette un regard circulai­

re autour de la salle et aperçoit M. La­
vallée, avocat, qui fait une remarque 
A un voisin. De IA une apostrophe.

M. Lavallée se lève — Il croit que 
le tribunal est le gardwn général des 
intéréte publics et surtout du Barreau. 
L’avocat Demers a déjA insinué beau­
coup de choses contre les avocats, au 
cours du procès, et c’est une remarque 
d'indignation qu’il faisait A son

M. Rinfret se lève A son tour et ap­
puie M. Lavallée. Il proteste contre la 
polissonnerie dont il a été l’objet U y a 
un instant, de la part de M. Demens.

M. Demens, demande une rétracta­
tion Immédiate.

M. Rinfret dit que c'est à M. De- 
mers A rétracter ce qu’il a dit d'abord 
(mouvement d’approbation parmi le 
barreau).

Le juge fait remarquer qu'il faut 
maintenir l'ordre. Il laisse tomber l’in­
cident.

M. Driscoll, avocat, demande au Ju- 
g.- si c’est la dernière cause sur le rô­
le. Il a h A te dé s’éloigner de cette scène 
di« gracieuse.........

M. St Louis est de nouveau appelé 
comme témoin, pour la défense, eetté 
fois-ci. Il dit que M. Demers n’a ja­
mais fait de cas du nom de "shaver" 
qu’on lui donnait. Lui-même l’a appelé 
comme ça déjA. Ce nom le désignait 
mieux. (Rires.) C’était l’expression 
courante pour désigner M. Demers. 
Comme on fait sou nid, on se couche.
I* cour s’ajourne A ce matin.

I/e procès Demer* contre Barry s’est 
continué ce matin. MM. Alph. lAicba- 
prille, Philippe Demers, L. A. I^ival- 
lée et Bourroughs ont été entendus 
comme témoin*. I^a foule venue pour 
entendre lo débat était nussl conside­
rable que Ion* du procès Demer*. A la 
error criminelle.

La scène, on le sait, se passe A la 
cour de Circuit, sous la présidence de 
Thon, juge Purcell.

Ix* témoignage de M. L. A. T/avallé». 
avocat, offre un intérêt part..ulier. Il 
n déjA entendu appeler M. Deniers

LES LIBERAUX
DE LACHINE

S’organisent pourla prochaine 
lutte

Les libéraux de Lachine se sont réu­
nis, hier soir, en grand nombre, dans 
le but do former uu club politique en 
vue de la prochaine élection dans le 
comté de Jacques-Cartier. Parmi les 
personnes présentes, on remarquait 
MM. Robert Bickerdike, le maire Dos- 
lauriers, J. Israël Tarte, M. P., Jas. 
Cochrane. J. I*. B. Casgraiu, O. Léger, 
G. Métayer, Alex. Madore, Ahred 
A messe. André Léger, Michel Léger. 
A. Lizotte, Alphonse Thessereau. A. 
Barbarie, P. Neveu, M. Cross. Adélard 
Allard. Dr Champagne, M. Bothwell, 
W. T. Meehart, J. N. Fulton. Jos. Roy, 
J. D. Cameron, J. Campbell, I. Red- 
fern, etc.

1 et la troisième dans la main droite. Les 
Drs Ogorman, Waters et Brunet, man­
dés en hâte, ont pu retrouver les deux 
premières balles.

Philipps a disparu et n’a encore pu 
être arrêté. M. Cruickshank est dans 
uu état critique.
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CHRONIQUE DE NEW-YORK 
New-York, 31 — Le marché de Lon­

dres A une heure et demie était très 
faible. Le St Paul et le Louisville and 
Nashway ont fléchi de 1’Atchison 
de % et le reste de la liste de Vi* D* 
raison de cette faiblesse est due aux | 
complications politiques. Le “Messa­
ger Officiel” de St Pétersbourg, com­
mente sévèrement la conduite de l’An­
gleterre A propos des troubles dans 
l’Arménie turque. Il dit que c’est la 
duplicité de la diplomatie anglaise qui 
soulève tout le temps la question du 
démembrement de la Turquie. Ce lan­
gage du journal russe a affecté toutes 
les bourses de l’Europe et fait baisser

à IVigitte purotisialu «t 1a au cituvttèra 4« la Côta 
de* Nrl^r*. lieu de la sépulture.

Purent* ut ami* »uut prie* d’y aatlster tana autre 
iorHatioti.

DESFORGES—En catts villa, le SO courant, 
0 1 âge de 34 uns et t> mois. Mme Oeorglaun 
Courvllle, épouse de N tosfergs*.

Des funérailles auront Heu Vendredi la le»
ms soites.

Le convoi funébra partira de la demeurs 
mortuaire-. No 54 rue Dommiou. à S heura# 
pour se rendre A l'église Rte-Cunégonde et 
de U au elmet 1ère de la Côte des Neigea, 
lieu de la sépulture.

Le service aéra chanté dana l égllse 8ta- 
Cunégonde. samedi à 7 heure*.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

C1ROTHE—En cotte ville, la 31 octobre, à 
rftge de deux mois et 2u jours, lielllna, OU- 
bertc Ironie, enfant de Félix Avllu Gr^thé. 
écr.. de lu société Grothé Frères, entrepre­
neurs.

Les funérailles auront lieu Vendredi la 1er 
novembre courant à 2 heures p.tn.. du No 24 
rue Cuthbert. pour se rendrç, au cimetière df 
la f'5le des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d‘y assister sans 
autre invitation.

LANTI1IER—A ste Geneviève, le 30 courant, à 
l'Auedeldet 6 mo a Joteph Albert, h * de Eli# 
Luitliicr. employé à In cour.

Lc-a funérailles aurout lieu famedt. le 2 novem­
bre I.e convoi funèbre partira de la demeure de 
son pér« à H baurea a m . pour sa rendre k 12^ Isa 
Fsroiastale et de U au cimetière.

Purent* et ami* sont priât d y assister sans autre 
invitation.

LORANGER—A Montréal, la 31 courant, k l’àfS 
da UJ ans. Madame veuve Joseph Lorauger, mere 
de l'Houorab e Ju*e Loranitor.

Avis d«* funérailles sera donné plus tard.
McMILLAN—A Klyaud le 31 courant, à r&fre df 

55 un* et 1U mois. Huuh McMillan, écr. M. P. P. 
pour le comté de Vaudreuil et paie-maître des ca­
naux

Les funérailles auront lieu samedi.le 2novembre. 
Le convoi funèbre partira de au demeure u 10 Ur# 
u ni pour se rendre A l’église paroissiale et de Là 
au cimetière, lieu de la sépulture.

Parants et amis «ont priés d’y assister sans autre 
In vite Mon.

Un train spécial quittera la gare Windsor à 71* 
heure* a.m. et laissera Rigaud pour revenir k 2‘a 
heures p m

CONCERT D’EOLIEN
Ssmedl, le 2 Movtmbre, à 3 hra p.m.

Aux salles de Pianos de la “ Compagnie 
Piattc. ” No 1676 rue Notre Daine.

PROGRAMME
lo Faust—Fantaisie Hrillante..Sydney Smith
2o II Trovatore—Miserere............................. Verdi
3o Donorah—Valse Caprice ..........................Jacll
4o Marche Hongroise..........................Berlioz*Lis/S
ôo Kève d'ftnfant........................... Schumann
6o Polka de Concert....................................  Bartlet S
7o Vaise........................................................... WaldLoufol

Admission sur prénentàtion de oarta
de visite. 306—1—F

Vente aiix Enchères
Los soussignés vendront nu No 5 rue Ste- 

Elixabeth. SAMEDI LE 2 NOVEMBRE PRO­
CHAIN, A dix heures, suns réserve tout le

. , ^ . :r: i,»___ i contenu de la maison, comprenant : Piano,tous Ici* stocks. Ce QUI signifie uos has I meubles de salon, de salle a manger, quatre

TREMBLEMENT DE TERRE
Fortes vibrations

St-Louis, 31—Vers 5.12 heures, ce 
matin, uu tremblement de terre s’est 
fait sentir ici. Les bûtioses ont trem­
blé et les habitants ont eu peur.

La secousso s'est fait sentir A Chi­
cago. Springfield. Three Rivers, Mich. ; 
Michigan City. Wheeling et Lafayette. 
A cette dernière place la secousse a 
duré une minute et a causé quelque 
dommage.

Chatham, Ont., 31—Un tremblement 
de terre s'est fait sentir ici très forte­
ment A G heures ce matin.
St-I,oiiis, Mis., 31—Le tremblement 
de terre le plus fort que nous ayons res­
senti ici, a eu lieu ce matin A 5.13 heu­
res. La secousse a été tellement forte.

M. Robert Bickerdike a présidé et M. | q"e p;llfeurs o»it été arrêtées.
Schetagne a agi comme secrétaire. d<* plats se sont frappés et ie courant 

MM. Tarte, W. A. Weir, Dr Lanctôt, de ,a. (d‘nu,bre d^s pouvoirs de la eom- 
J. P. B. Casgrain, Napoléon Charbon- pagQ.ie ^ interrompu tem-
neau, M. Cross. M. Lafontaine et au- Purement. La secousse s est fait sen- 
tres ont adressé la parole. ( 1 JUS(IU * Arkansas et Kansas.

Parmi les candidats mentionnés, on | ----------------------------------—
cite les noms de l’hon. Arthur Boyer, 
et de MM. H. C. St-Pierre, Napoléon 
Charbonneau, D. A. Lafortune, avocat, 
de St-Laur* nt, M. Michaud, ingénieur 
civil de Ste-Anne de Bellevue.
Dimanche, les électeurs des différentes i 
paroisses du comté se réuniront pour I 
choisir des délégués A une convention

LE COMMERCE DE FOIN

prix ici et probablement une hauwe 
pour le blé. — J. S. Bâche, courtiers 
A New-York, A C. D. Monk, agent de 
change A Montréal.

BOURSE DE NEW-YORK
Reçu* par cable privé pour La Presse par M. Chs 

D. Monk, aèrent de change, 16 rue St Sacrement.

S STOCK

Sterl’c dem'di..........!............ U. S. Cord...

A. T. C. pfd..j IftU ïS3*, M. O- Pic—
C. B. Â Q—! ?37b Nor. l’ac........
Can. Pac___' ..................... Nor. Pac. pfd
N. Y. C..........  .......... 1U iSj Nor. West...
(J. C. C*............  -41 >4 41 Ht Wabasb pfd.
Can. South..' Ô45* 55 Oms. Com...
Del. Hud.... i l.SOL N a................
D. L. «t West 165VD;Ô68 padfle Mail..
Erie............... J 2 Ht 12V* Reading—
C, Gas................. 1 67 67^ St Paul...........
N. Y A N E.j 53 52 Tex.Psr........
N. J. Cen___ 109 tOîPa Union Pac .
Lead................... 1 3:  ̂81 ^ W. 17. Tel.xdj 90S LO0*
Louis «t Nash| 58 56a* Wab. Com,.

sets de chambres à coucher, un sideboard, 
tapis, prélarts, lampes, cadres, poêles de cui­
sine et de passage, ustensiles, vaisselle, ver­
rerie, coutellerie, etc.

MARCOTTE FRERES, 
306—1 Encanteurs.

Nouvelles «nnonrfs trr Tèr* trop tari pouf 
être clttsslliées

A VENDRE. 2 bons restaurants licenciés, 
fixtures de première classe, le proprlétat-

7 V
HU3» _______ _ _ .... .......... .. ________
j* ***9 i re vend pour se retirer d'affaires. Prix $1.000. 

,AV,B 2 épiceries, 85c dans la piastre. 3 magasins do 
>nui •>n * 1 cigares, bonbons, etc. valant $300, prix $lôo. 
lo* 7q i Acheteurs, nous sommes établis depuis nOin- 
4“ b 47 kr* d’années et pouvons vous donner satis- 

•yÙV aji* faction. Aucune commission à payer. S a- 
14 >! 14 ^ |

75*4 75 
9 9'e |

12 110* i

faction. Aucune commission a payer, 
dresser Lebel et Castellle, 16 ru# St-Jacquek.

306—1

^VENDRE—Magnifique hôtel. 16 apparte-

L. Shore, ...
MC...........
I). C. F..........
Distil. CmU F. i. . . . !-

B. 
Sucre.. 
Tabac.. 
R. T....

'5*4 TM* 
..,102»a I02»a

Marché Américain A Londres*
Fcjmctnr» du stock américain, a Londres, avsc 

Féqu1 valant k New-York.

Atchison................................
Can. l’a 1 fie........................
Com. Cable..........................
Eric....................... 1er payé.

I Kan. «t Texas....................
[ Louisville <k N....................

Jake Snore..........................
J Northern Pac. Pr..............

111. CentraiU « - (iii. v rraiii m*..............................demande de la oart des Norfolk*w.pr.......
, , . , ^ ont A Western........

américains est bonne

qui se réunira mardi A 4 heures, ù l’hô­
tel Léger. A Lachine.

EN APPEL

Ur^nd Tronc ^tue* ..

Jugement a été rendu, hier après- 
midi, A la Cour d’Appel, sur la pour­
suite de Cameron contre Smith.

lie demandeur avait institué la pré­
sente action, devant le tribunal de la 
Cour Supérieure, réclamant des dom­
mages résultés de certains rapports du 
défendeur qui l’accusait de folie. Dès ; ... .,
lors, i! ue lui fut plus permis de don- i *Jnantltf* .’ ur ,)In<^,0 
uer dis cours fl ITnivirsitc McGill et ÜV™',?1. ,™.us A 
même il fut interné A l’asile de Verdun.
Ia» défendeur a soutenu, devant les 
tribunaux, que ses rapports étaient 

larq.ue i vrais. Le* jurés, on première installée, 
voisin, j juj avajent accordé ^3.000 de domma­

ges-intérêts, ce qui fut confirmé par 
la Cour de Révision. A

En appel, le défendeur Smith, qui 
voulait faire réformer ce double juge­
ment a allégué que les dommages ac­
cordés étaient exagérés et que le juge i 
avait fait erreur en disant au jury ! 
qu'il avait devant lui une question de 
malice et que le* dommages réclamés 
devaient être accorde**.

Les juges on appel ont confirmé les 
deux jugements antérieurs.

Reading
St Paul..........

I I'nion Pacific
T . ! Wabash Pr.............
1/OS a flaires ont été très actives A la Grand Tronc 1er* 

campagne pour le foin, durant la se­
maine dernière ; la demande de la part 
des acheteurs américains est certaine­
ment meilleure et Ira prix sont plus 
fermes, quoiqu’il ne se soit pas pro­
duit de hausse’. La plus grande vente 
de foin qui se siut encore faite cette 
année A une mais n américaine, a eue 
lieu, hier, elle consiste en 200 chars, 
dont !a moitié se composait de foin No 
3. Les prix payés ont été de $11 la ton­
ne. C’est une hausse sur les prix payés 
jusqu'A présent pour uive aussi forte 

les prix sont fer- 
pou r le No 1 et 

$10.50 A $11 pour le No 2.

LONDRES
Prix

ments meublés, près plusieurs manufac­
tures. Loyer. $3U. Prix. $1.400. Moitié comp­
tant. Et plusieurs autres restaurants licen­
ciés, bonne localité, depuis $10*) comptant.ba­
lance facile. MaKuslns de cigares, bonbon», 
loyer depuis $S prix depuis $4U. Epiceries de­
puis $200. Boutiques de barbier, propriétés, 
etc. Acheteurs ne perdez pas ces grands avan­
tages. S'adresser Laferrière et Pelletier, 1571 
rue Notre-Dame, en face du Palais de Jus­
tice. __________________________________ 306-1

\ VENDRE—Chance exceptionnelle, une épl- 
cerle située dans une des meilleures pla- 

Xqûlvttisür 1 ces de la ville et faisant de très bones affai­
res. A vendre pour cause de maladie. Ecri­
re à T. II. "La Presse.” 30G—1
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674
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A LOUER belle et grande chambre meublé® 
J\. pour un ou deux gentils hommes, prix 
modéré. S'adresser 317 rue Sanguinet, coin 
Ontario. 306—2

COLLECTIONS faites sans frais. S'adresser à A.
/ Leduc, 56 St Jacques. 306-1

1H AMBRE à louer à bas prix, 
rue Bleury.

au No 
300-:C

1 'ANGLAIS par une Anglaise qui connaît 
J les deux langues. Deux leçons par semai-

I ne. $2.00 
I Presse.”

par mois. Ecrire à B. L.. La 
306—3

MARCHE DE CHICAGO----------- -
Tour» reçus aujourd’hui, par cable privé, par M. 

Charles D. Monk. lb rue ât-âaerenient, Montréal.

CORBETT-FITZSiMMONS

Little Rock. Ark., 31—Fitzsimmons 
est arrivé A l’hôtel Capital A 0.45 heu­
res ce matin. Une grande excitation 
règne Ici. Corbett e est attendu A tout 
instant.

BISBILLE

LE “JOURNAL
DES ETUDIANTS”

Paraiisnnt loua Ira samedis, sera dé­
sormais publié A huit pages. Abonne- d*» gax, A Ho(4iclaga. Thomas Kay, qui 
ment. $1, un an, payable d'avance. ^ travaillait aux machines, avait été 

Bureau . I niversité Laval, boîte -187 frnpi*ê par un levier mécanique et avait 
,B. P.. Montréal, Canada. Le numéro. jft fracturée. U blessé a été

(Dépêche spéciale)
Ottawa, 30 — Clarke Wallace a re­

fusé d’aller A Owen Sound, où il de­
vait se rendre en compagnie de MM. 
Foster et Ouimet. Ceci montre qu’il y 
a bisbille entre le contrôleur et see col­
lègues.

L’ambulance de l'hôpital Général a 
été appelée cette après-midi aux usines

deux cents. En vente dans les dé­
pôts de journaux suivants :

Madame Lapointe, 1570 me Notre- j 
Dame : R. Ouimet, coin de In rue Craig ! 
et St-I>enis ; C. Fa u chide, 1714 rue 
Ste-Cotherine : J. A. W. Dumont, 1820 
rue Hte-Catherine, etc.

L'ASILE DE VERDUN

I^e médecin surintendant de l’asile 
de Verdun publie le rapp*»1** suivant 
|K>ur la semaine finissant le 28 octobre: 
admission*. 2 ; renvois, 2 ; patients A 
l’asile, 2U8. lies gouverneurs visiteurs 
pour la semaine commençant le 4 no­
vembre sont : MM. James Coristluc,
J. B. Lenrmont. James Strachau et 

shavor” i mais celui-ci De semblait | Chariot Sheppard.

transporté A l'hôpital.

CHEZ TimM E SOIR
Le rapport en détail de la bataille 

Corbett-Fitzsimmons sera donné chez 
Théo. Lanctôt, coin des rues St-Gabriel 
et Notre-Dame.

LA COMPLAINTE DE SHORTIS
Avec portrait et musique : 30 cou­

plets. Prix, 5 cents l’exemplaire ; .V» 
cts la douzaine. Les coin ma mies de la 
campagne seront exécutées par le re- I 
tour du courrier. A vendre dans les 
dépôt* de journaux et par tes porteurs, j 
On demande de* garçons. S’adresser au I 
No 42, Place Jacquet Cartier, Montréal, j
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B'ô-
Juillet... ..................
Sept.........
Déc.......... 584 60 584 60
Mal.......... 63 têV 624 644

Ble d’Inde
Juillet .
Octobre..
Dec.......... 274 '.*4 2734 28
MM.......... 294 29 4 294 29 4

Avomo—»

Juillet...
Octobre..
Mal.......... 204 204 20 °* 204

Poro—
Février.. ......
Octobre..
.tanner i' 05 9 15 9 o5 9 15
Ma: . y 37 9 42 9 37 y 45

Saim'.oux—
Février. ................ ......... ..... . ...............
Sept........ .................. .................. .................
Octobre.
Janvier 6 07 6 07 b 65 5 67
Mal.......... 6 87 5 87 6 87 5 87

ton —

Janvier. 4 57 4 6n 4 57 4 60
Mal ........ 4 80 4 80 4 80 4 80

"X r AISON A LOUER — Six appartements. 
1VI Rain et w. closet. No 860b rue Cadieux. 
S'adresser au No 2$7 rue Sanguinet. 306—6

ON DEMANDE une servante générale au 
No CoS rue St-Denis. 306—2

ON DEMANDE une servante au No 672 ru» 
St-Hubvrt, pas de lavage ni repassage.

306-1

^ yN DEMANDE une servante pour ouvrage
général, 

rue Berrl
S'adresser Mme Amédée. 1267 

306-1

ON DEMANDE un associé avec $50 de ca­
pital pour une nouvelle affaire payant 

200 pour 100. S'adresser à E. Plante. No S 
rue St-Jacques. 306—1

ON A BESOIN de 23 garçons pour plier d» 
la brique, cela avenue des Pins et ave­

nue du Paie. S'adresser sur le* lieux same­
di matin à 8 heures. 306—1

ON DEMANDE des finisseuses et assem­
bleuses de pelleteries. 1852 Notre-Dame.

306—1

ON DEMANDE un Jeune homme de 17 k 
18 ans. parlant bien les deux langue* 

pour une épicerie. S'adresser coin des rue* 
Clark et Fulrmount. 306—1

(kN DEMANDE une jeune fille comme ser- 
vante générale ; elle devra corrtprendre 

1 anglais et avoir des références. Se présen­
ter au No 25 Avenu* Buckingham. SOI 1

^^N DEMANDE une servante uu Ne 1323
rue Ontario. 306—1

ON DEMANDE un homme A bols. S'adres­
ser au No 73 ou au No 132 rue Visita­

tion. 306—1

^^N TROUV’ERA belle et grande chambre
pension, sur le devant, au No • avenu» 

Garsnd. Terreux A Cle banquier* et courtier* 3 de !*H6tel de Ville Montréal. 306—1
Place d'Arme*, téléphone 2460. nou* (ouruicaeut le [ ------------------------------- -
rapport suivant du marché local

Kntre Banque* An Comptoir

F. deîf.Y. 1-10 à 
Air . k 60 J . 9 0-1C à 
Rtr. h de ni 9 13-16 k 
Str. par c. 9 16-16 à 
t li *ur P.,
)g tetme ..........
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ON DEMANDE une femme figée pour tenir 
la maison <l'un veuf. Devra savoir faire 

la cuisine. S'adresser 2012 rue Ste-Catherine.
306-1

.5.164

.5.144

ON TROUVERA chambres sln\j>]es et dou­
bles avec pension de première classe nu 

Nu 464 rue Dorchester.

ON PFM WPK une *frvAn»e générale ; elle devra 
être bonne culvltilère ordinaire: pa* de Invagc ; 

boa* gage*. £« présenter au No 2?o rue de la Mon- 
tspne. 306 1

5 184

3.104
Argent k Londres. %, Argent à New-York, à 24 

Taux de la banque (T \nglvterre. ’i.

/ » N DFMANI'K un gardon de table parlant fran-
" " çsh et ungials ilétel Peioqulu._______ 306-1

(}N l>K M A N liK Immédiatement dos personnel 
" pour coudre d»** fournir» * et coudre de* habite. 
He présenter au No 26 rue Chennevllle. 306-1

I0ERDU—A St-Henri, samedi dernier, une 
Jeune chienne Fox Terrier, corps blanc 

avec marque noire, tête Jaune, avec une* raie 
blanche au milieu. Une bonne récomia-nse 
est offerte \ oui la rapportera A I'hdtel At­
water. 1625 rue St-Jacques. 106—1

T'jEnDU, 18 «n argent de papler.re matin en
A collée

4 \’ J C_Jr ne serai responaehle d’aucune* det 
é» > I te* eontrae’é»-* en mon nom sans un

ordre •Igné de m'» main Archibald Mou*s«aw cul- 1 1' collectant, vls-k vis 1rs No» 226 Williams, 
tivateur. Bertille r. qué. 900-1 ; 186 Murray. 2i40 Notre-Dame, 17 fcruchésl, 18

■■■■—■ ............ ' st Félix, U 8t-Félix, 217* Notre-Dnme. 4t
_ | 1|rtrr# :e E,f„nfir,, 2:1» Williams, m Me- 

t ord. 164 McCord 110 McCord. 84 Barré. 2187 
Notre-Dame. 16 Lamontagne. Récompense à 
celui qui le rapportera au bureau de "î.a 
Presse. ” __________ ____ H0—1
T TNE CHANCE exceptionnelle. meleoa 
U meublée à louer, bon niarvbé. Ne MS rus

Chçrçh^U REBUS


